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Hebdomadaire du Parti Soc i a I i s te 

:LE Pt;zrti So~iafüte T.h!ifié_ vi_ent de tenir à Clichy, pendant trois jours , 
son preuuer Congres N atwnal. . 

- · Il y a moins d'un an notre Parti se constituait à lssy- _les-Mou• 
li,ieaux. Il s'agissait alor.~ d'un congrès de fusion, sanctionnant, après les 
débats qui avaient eu lieu entre ,nilitanls de chacune d'entre elles , la déci­
sion de réunir trois organisations : « Tribune du Communisme » , « Union 
de la Gauche Socialiste », « Parti Socialiste Autonome ». A ceiix qui appar­
tenaient déjà à l 'une ou l'autre, sont venus se joindre, depuis, . de nouveaux 

adhérents d'origines très diverses, des hommes qui n'avaient jamais été 
membres d'aucun parti , d'autres que les déceptions avaient conduit pour 
zin temps à abandonner l'action militante, des syndicalistes qu,i s'étaient 
tenus jusqu'ici en dehors de toute organisation politique, enfin beaucoup 
de jeunes, surtout des jeunes. 

Comment le P.S.U., au cours de ces quelques mois, . allait-il évoluer? 
Quel visage allait-il. se donner exactement ? Parviendrait-il à réaliser 
l!amalgame de tous les éléments qui le composaient ? Telles étaient les 
questions qui, à travers les débats politiques, se trouvaient posées l1.oiu 
f opinion èn France et à l'étranger, à la veille de ce premier Con~rès. 
, : C'est déjii_ un pi·emier signe du . succès de notre entreprise que les 
qébats de Clichy aient 'été suivis avec attention par toute lei presse f ran­
ç_aise: Le P.S.U., c'est im fait maintenant ài!quis, 'S'est "mposé comme force 
p-0litique dans "la Frnnce d'aujourd'hui. Cé résultat était déjà inscrit dans . 
l!J réalité p.ar l'action de tous nos militants, par les - initiatives qu'en de ' 
très nombreuses occasions ils avaient été amenés à prendre : le Congrès 
et l'intérêt qu'il a suscité ( même si cet intérêt s'est exprimé parfois par ' 
de~ commentaires-critiques) consacrent ce . succès et réduit à néant les pré1 
dictions de ceux qui annonçaient notre échec ou simulàient l'indil/érence. 

, 
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0,40 NF. • Rapport d'orientation 

Pag es 2 et 3 

• Pour le Front Socialiste 
(Motion majoritaire) 

Pages 6, 7, 8 et 9 

• Pour un Socialisme moderne 
/ 

(Motion minoritaire,) 

Pages 10 et 11 

• Interventions des délégués 
étrangers 

Unifié Pages 2, 11 et 12 

N OT RE satis.faction ne nous empêche nullement de voir avec une 
totale lucidité les défauts et les faiblesse s de notre organisation. 
Nous savons parfaitement que notre Parti, s'il a surmonté les obs• 

tacles q11 'îl devait naturellement trouver sur sa route en raison de ses ori• 
p,ines, n'a pas terminé sa C1'ise de croissancé. Pourquoi le cacherions-nous ? 
L'amalgame des trois organisations de base n'est pas aussi complètement 
réalisé que nous le souhaitions. Notre organisation, nos moyens d'action 
sont encore très insuffisants. Mais comment pourrait-il en être autrement, 

après une- si courte période pendant laquelle presque toute l'énergie des 
militants a été accaparée par la lutte con/ re la guerre d' A lgériè et pour la 
négociation avec le G.P.R.A.? / , 

Et cependant - on le constatera à la lecture de la résolution adoptée -
fo P.S.U . vient de se donner une orientation et un programme d'action qui 
montrent clairement qu'il n'entend pas être seulement, comme certains l'ont 
al/irmé, le Parti de la Pui.,; en Algérie et de l'o71p-0sition· au régime gaul­
liste, comme s'il était condamné à n'àvoir qii'un rôle épisodique. Son 
ambition est bea6.coup plus haute : il doit se développer pour constituer 
la seule organisation capable de mobiliser toutes les énergies aujourd'hui 
dispersées, mais disponibles pol},r préparer la victoire du socialisme. Il doit 

- mettre fin à la paralysie qui, depuis longtemps, frappe dans notre pays le 
mouveme1tt socia'liste par la faute du sectarisme, de la sclérose et des divi~ 

-sions des partis traditionnels. · · 

· Telle est, en effet, la ,,:iission du P.S.U. Notre Parti a déjà fait naître 
l'espérance , en France et aussi à l'étranger, que nous serions dignes de cette 
tâche. Nos militants, quelles que puissent être leurs divergences, sont ani­
més d'une commune volonté de répondT<~ à cette attente. 
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L'INTERVENTION DES - :DÉLÉGUÉS ÉTRANGERS 
L' ALL;~MAGNE : 

SCHALKENBRAND 
( Etudiants Socialistes) 

Au nom dé ses camarades étudiants 
soèialistès allemands, l'orateur exprime sa 
solidarité avec · le P.S.U. 

Son organisation est la seule qui s'ali• 
gne sur les positions du mouvement ou­
vi:ier. allemand, comme il aurait fallu que 
ce soit en 1933. Il croit quP. « J'analyse 
marxiste seule peut amener le triomphe 
de la rai1:1on ». Il dit qu'il est solidaire 
du peuple . algérien en lutte pour son 
indépendance et que, malgré la pression 
de son gouvernement, son organisation 
apporte ùne aide concrète ~ux jeunes 
Français qui refusent de participer à cette 
guerre. Les E.S.A. ne transigeront pas sur 
ce principe. (Allem . de l'Ouest.) 

ISRAËL: 

M ZOUR 
( Aghout Âvoda) 

Apporte le salut fraternel des « ~ib­
boutzim » de son parti, et évoque les 
kfüboutz qu'il décrit comme des « noyaux 
de vie -d'un · socialisme nouveau ». 

..son parti a suivi a,_vec symp!lthie le 
combat du P.S.U . pour la paix avec l'Al­
gérie. II sa,lue en particulier les peuples 
arabes qui ont accédé à l'indépendance. 
U insiste sur la nécessité de la paix en­
tre Arabes et Israéliens, « une paix juste 
et fraternelle ». 

C'est pourquoi les socialistes de l'Agh­
dout Avoda souhaitent la naissance d'une 
nôuvelle internationale « qui ne soit pas 
une trahison, une Inter-nationale qui , 

LE MAROÇ: 

M. HAJBI 
( Union · Marocaine du Travail ) 

C HERS camarades, c'est au nom 
des· travailleurs marocains que 

· je viens apporter un salut fra­
ternel à votre Congrès et que je 
viens aussi lui souhaiter la plein .e 
réussite de ses travaux et l'aboutisse­
ment de ses objectifs. Soyez certains, 
cam arades, que les objectifs du P.S.U. 
sont les objectifs de tout Français 
épris de liberté, de démocratie et de 
lutte poùr l'aboutissement de la jus­
tice sociale. Ce sont aussi les objec­
tifs des travailleurs marocains, po~r 
lesquels ils luttent encore au Maroc. 
L'Union Marocaine du Travail, depuis 
sa création, a compris que l'indépen­
dance octroyée au Maroc n'est nulle­
ment une indépendance totale et que 
c'est tout simplement un changement 

MM. HAJJ31 , LE BRU:\' et. SANTJ (ltalie) 

de la continuité du colonialisme en 
d'autres mains et par _d'autres moyens. 

L'Union Marocaine du Travail, de­
puis sa création en 1955 a déjà dé­
noncé les formes du néo-colonialisme 
au Maroc et a pris l'avant-garde de 
la lutte nationale, sortant de son do­
maine de revendications. L'Union Ma­
rocaine · du Travail a con crétisé la . lut­
te du peùple marocain par l'établisse­
ment d'un programme économique, ­
social et politique, et c'est autour de 
ce programme que. l'Union Marocaine 
du Travail a entrepris sa lutte pour 
la libération tota le de notre pays. 
C'est autour de ce programme que 
ce sont cristallisées la sympathie et 
l'adhésion de toutes les masses maro­
caines progressistes. Et on a vu sur­
gir par la volonté des masses l'Union 
Nationale des Forces Populaires, ici 
représentée par le camarade Bouabid , 
ancien Ministre de l'économie natio­
nale. 

Aujourd'hui, un courant de li­
berté, un courant d'action est en pré­
paration. Les paysans marocains, las 
d'attendre- que leurs problèmes soient 
résolus, se sont groupés en Union 

· syndicale de l'Agriculture pour dé­
fendre côte à côte avec l'U .M.T. et 

cherche des voies nouvelles ». C'est sur · 
la base d'un re;nouveau du Socialismè 
mondia,l que naîtra cette nouvelle Inter­
nationale. 

Reuhen ARZ! 
( M.A.P.A.M.) 

Le délégué du . Mapam est heureux de 
participer à c.:,- premier congrès et · d'y 
voir que la lutte pour la paix en Algérie 
est aussi ferme. Il souhaite que le P.S.U. 
préfigure le Socialisme. • . 

II met en garde contre la renaissance 
des forces nazies et fascistes, alors que 
le prochain procès d'E ichmann met en 
lumière les crimes de ces régimes dont 
ont tant souffert les Israélites. 

Le Mapam est principalement ·soucieux 
d'arriver à une paix effective et sans 
préalable avec ses voisins arabes. Toutes 
les forces de progrès dans le monde doi­
vent hâter cette rencontre .entre Arabes 
et Israéliens. Si chaque pays lutté sui• 
vant ses voies propres pour le Socialisme, 
le mouvement ouvrier international doit 
avoir comme but premier d'assurer la 
paix mondiale. 

LA TUNISIE: 

M BENAYED 
( Néo-Destour) 

Notre . cam,arade remercie le P. S. U. 
pour son i nvitation . 

Il renouvelle son indéfectible attache­
ment à. la coopération àes démocrates 
.français et tunisiens. Bon ·noml,r _e d5:s 
amis de .la Tunisie -se retrouvent au sein 
du P.S.U., et il leur rend hommage . 

Le travail en Tunisie est considér_able, 

l'U.N.F.P. les droits les plus -légitimes 
de ·la paysannerie. C'est au nom de 

- toutes ces massés progressistes du 
Maroc que j'apporte un salut frater­
nel aux camarades du P.S.U. Je tiens 
à vous dire, chers camarades, que le 
Maroc, de par sa position géographi­
que, de par son orientation sociale _ 
assez particulière, est en quelque sor­
te la plaque tournante du néo-colo­
nialisme international qui veut fai• 
re du Maroc une cabine de télégui­
dage . pour l'asservissement de .l'Afri­
que. Les . travailleurs répondront non 
et ont répondu non à toùt ce truqua­
ge qui se produit au Maroc. 

Les prises de position de l'Union 
Marocaine du Travail sur l'affaire du 
Congo, sur tous les problèmes des 
pays africains indépendants ont été 
claires et nettes. Elles ont été pour 
une indépendanêe totaie, une indé­
pendance politique, éc0nomique et so­
ciale. 

C'est au nom de cette solidarité, 

( Hersch tri tt. ) 

chers camarades, que je vous deman­
de à vous tous de prendre au sérieux 
le progrès dans tout le monde et le 
progrès dans votre pays. Déjà la 
presse réactionnaire française a vou­
lu mettre en évidence qu'il y a une 
scission au P.S.U., a voulu créer le 
mythe du mendésisme ou du marxis­
me. Ce n'est là que des tendances de 
divisions d'une classe progr:essiste qui 

·est aussi la classe progressiste inter­
nationale. Nous sommes sûrs que tou­
te division , que toute divergence à 
l'intérieur de tout mouvement pro­
gressiste est une division au Maroc, 
est un affaiblissement de notre pro­
grès , -est ' un ralentissement de nos 
objectifs. Nous voudrions que le P .S. 
U. soit un organisme socialiste solide 
en France et que son rayonnement 
soit dans Je mon-de progressiste, un 
rayonnement de paix, de justice et de 
progrès social. C'est au nom de cette 
uni-té - cette unité nationale que 
nous souhaitons au peuple français 
autour du P.S.U. -, cette unité inter­
nationale que nous souhaitons à tous 
les travailleurs et à tous les hommes 
épris de liberté que l'Union Marocaine 
du Travail souhaite au P.S.U. un 
plein succès. 

il demande un bouleversement total des 
structures coloniales. )L 'économie plani­
fiée sera un atout pour le développement 
économique et social. 

LE SÉNÉGAL: 

M . GUILLABERT 
( Union. Progressiste) 

apporte le salut des militants de l'U ... 
P .S. et' donne lecture d'un 

-MESSAGE 
de Léopold S. SENGHOR 

Après avoir rappelé la naissance de 
l'U.P.S., L. Senghor écrit : 

« Certes, il peut exister entre 
nos deux partis des divergences 
de plans , qui se traduisent par 
des positions différentes, singu · 
lièrement sur le référendum et 
la politique algérienne du Gé­
néral de Gaulle, mais puisque 
nous sommes tous socialistes, 
nous devons respecter ces dif ­
férences qui tiennent aux diffé­
rences de situations... C'est 
pourquoi nous ne craignons 
rien tant que la bureaucrati­
sation, l'uniformisation. 

Ici au Sénégal nous sommes 
engagés avec l'U .P :S. comme 
parti dirigeant dans la Voie 
Africaine du Socialisme ... Pour 
nous le socialisme et l'indépen.-

, dance sont indissolublement 
liés. » 

L. ·S. Senghor décrit ensuite les réa 
lisations de son parti et insiste sut 
leur élaboration démocratique. I1 
montre ainsi comment son pays re ­
cherche la « réalisation de l'Unit~ 
Afrièaine ». , 

Il rappelle enfin en ce qui concer· 
ne l'Algérie : -« cette négociation di­
recte a toujours été notre objectif 
permanent ». 

GRANDE-BRETAGNE: 
MESSAGE DE MICHAEL FOOT 

« Merci de votre mot et mes 
. meilleurs vœux. J'aurais bien vou­

u a:,sister à votre Congres, mais 
je ne peux quit_tér la Grande-Ere- . 
tagne ces· jours-ci . Je pense alter 
bientôt en France et je vous ren­
contrerai _ avec le plus grand · plai-
sir. » • 

Michaël Foct, qui a été élu par les 
mineurs gallois au siège qlJ'occupait 
Bevan, est un fervent ami du P.S .U. 

M DREWER 
( Labour Party, Sud-Est - Essèx) 

Les étudiants socialistes britanniques 
sont heureux que la lutt e des camarades 
français rejoigne la leur. La réponse aux 
menaces de guerre, c'est le socialisme in­
t ernationar. 

Ils espèrent « qu'au proch ain Congrè s 
un représ entant officiel du Labour Party 
viendra a-pporter au P .S.U. le salut des 
véritables socialistes britanniques ». 

Jonathan TINKER 
( Etudiants Trayaillistes) 

Les étudiants travaillistes salu:e'nt fra­
ternellement les socialistes unifiés fran­
çais. Il pense que « êe congrès va jouer 
un rôle historique dans le mouvement 
socialiste mondial ». Il montre ensuite 
l'étroite dépendance de tous les peuples 
européens aux prises avec le capitalisme 
international, par exemple au Congo. La · 
lutte ·anticolonialiste est fondamentale pour 
abattre la bourgeoisie européenne, mais il 
faut ' se battre aussi en Europe même. Le 
capitalismè européen doit être abattu d'un 
bloc ·; pour cela, ·il faut une action coor­
donnée de tous les mouvements socialistes. 

LA ·HOLLANDE: 

M CORNELISSEN 
( Etudiants Socialistes) 

En saluant le Congrès, l'orateur dénonce 
la pression qu'exerce le gouvernement de 
Gaulle sur le gouvernement hollandais, 
afin que la majorité des jeunes de ce pays 
ne soutienne pas plus activement le peu­
ple algérien. Pour conclure, le représen­
tant des étudjants néerlandais espère 
« que le P.S.U . ne sera pas seulement 
l'artisan de la renaissance du socialisme 
en France, mais aussi dans toute l'Eu­
rope ». 

LA NORVÈGE: 

M. RESI 
( Etudiants Socialistes) 

« Je vous salue à. la fois au nom des 
Etudiants _ Socialistes de gauche et de 
l'aile gauch e du Parti Socialiste de Nor­
vège. 

« Notre pays connaU deux ·partis: l 'im ­
portant Par ti Socialiste et un petit Parti 
Communi é1te. Mais . depuis · ta participa­
tion du: Parti s,ocÎ!aliste à l'entrée de la 
Norvège à l'O. T.A.N,, une aile gauche 
puissante s'est créée. AujO'Urd'hui, après 
de nombreuses luttes, elle envisage de , 
constituer un nouveau Paru Socialiste . ~ 

Edouard 
>DEPREUX 

.../. 

Camarades, 

D 
ANS notre esprit, le Rapport 
d'Orientation a un but mod es­

. te : il doit servir de base de tra• 
vail au Congrès .ét · en particulier aux 
Commissions. Il ·n'a pas du tout la 
prétention d'être · un doçument fini. 
Loin de redouter les am en dements, il 
les ·sollicite. Il a seulement voulu 
émettre quelques idée~ gênérales sur 
lès préoccupations qui , à notre avis, 
doivent être celles âù . Congrès du 
Parti · dans les circonstances où nous 
vivons actuellement. . . . 

Nous pensons qu 'il j~ùt r~po:ndre à 
la question obsédante . ti'une grande 
partie de l'opinion_ publiq ·ue : si le 

. régime actuel disparaissait que se 
passerait-il ? On a établi cette légen­
de . qu'il y aurait alors un vide. Aux 
deûx référendums la foule des Oui 
n'avait aucun rapport avec les ques­
tions posées. La première , fois, il s'a• 
gissait · de la Constitution, la deuxiè­
me fois, il était question de l 'Algérie 
et, rappelons-le, également de l'ins­
titution d'un régime provtsoire en Al­
gérie. Les « Oui » abondaient, la ma­
jorité de la population supposant 
qu 'après de Gaulle, ce serait l'aven­
ture ou le néant. 

Mais quelle que soit l.i précision de 
nos programmes et de nos sugges­
tions, il y aura toujours de bons apô­
tres qui nous diront : il y a un risque; 
et à la vérité, il ne dépend ni de nous 
ni de personne de rédui-re ce risque à 
zéro. 0-n n'a pas seulement assassi­
né la IV • République, on a mis la 
démocratie en veilleuse. Les hommes 
qui se disaient républicains, certains 
mêmes, qui .se disaient socialistes et 
persistent à le dire, ont demandé de 
faire confiance à un homme presti­
gieux, car, selon eux, cet homme seul 
pouvait régler les grandes affaires du 
pays. C'est très exactement la défini­
tion même du despotisme politique 
qui, à nos yeux, n'est pas la bonne 
préface pour élargir la démocratie po­
litique en démocratie sociale, écono­
mique. 

Mais nous pensons qu 'il n'est pas 
possible de nous en tirer par deux 
négations : la première, nous som­
mes contre le régime actuel ; la se­
conde, nous ne voulons pas revenir 
au régime de la IV' République avec 
son apathie , sa pusillanimité , sa fai­
blesse, nous devons dire comment 
nous envisageons l'avenir et nous de­
vons surtout créèr une situation irré­
versible ; sur ces deux points, je vou­
drais , apporter quelques précisions. 

Très souvent, dans l'histoire poli­
tique française, depuis la I 1 I ' Répu­
blique en vérité, la gauche a rempor­
té de grandes victoires électorales. On 
peut même dire qu 'en France la gau­
che est plus forte ✓que la droite. Mais, 
très souvent, après le flux de gauche, 
et · comme par hasard au milieu mê­
me des législatures, apai aît le reflux 
de droite. 

Nos adversaires en ont déduit qu'il 
y avait une espèce d'incapacité congé­
nitale de la gauche, qu'elle se heurtait 
à la nature des choses . C'est ce pro­
blème qu 'i l faut avoir l'honnêteté de 

· poser. 
A mon avis , si la victoire de la gau­

che n 'était pas définitive , et si tout 
était remis en question, c'est parce 
qu'en réalité le pouvoir politique n'é­
tait pas conquis complètement par les 
élections et surtout parce que le pou­
voir réel restait dans u>-u; très large 
mesure aux congrégations économi­
ques qui attendaient dans l'ombre le 
moment de prendre leur _ revanche. 
Nous n'allons pas bien entendu fafre 
un, exposé historique en remontant 
très loin en arrière. Je voudra is set.(• 
lement dire qu'en matièr~ politique 14 
riposte de la gauche a .toujours été 
proportionnelle à l'attàquJ de la drôi­
te. 

En 1924, les électeurs. avaient vou. 
lu êhasser M . Poincaré du pouvoir. 
En 1926, . M. Poincaré revient au pou­
voir : il avait utilisé pour cela la frac­
tion la plus modérée de la coalition 
de gauch e. En 1932, victoire d'Herriot. 
En 1934, Daumergue vient au pouvoir 
un peu comme plus tard de Gaulle 
viendra au pouvoir avec le 13 Mai. 
Les manifestants du 6 fevrier ne sont 
pas . venus eux-mêmes au pouvoir : 
ils ont amené Doumergue , de même 
qu,e les gens du 13 Mai n'ont pas ame­
né Qrtiz et Lagaillarde, mais ils 
ont amené le Général de Gaulle. 

Le Front Populaire de 1936 a réalisé 
un certain nombre de choses impor­
t antes , certes, mais dès 1938, éclate 
une grève générale contre les décrets. 
lois. De même, après les nationalisa­
tions, au moment de là Libération e~ 
1945-1946, vous avez eù, vers 1947-19~

1
( 

un changement dans la politique s 
ciale et économique et un chanaemen 
dans le climat politique. 

• 
• 
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PRÉSENTATION 
DU .RAPPORT D'ORIENTATION 

Eh bien Camarades, lorsque la 
droite dit : c'est la nature des choses 
qui s'oppose à la victoire de la gau­
che, il faut ajouter à son expression 
un adjec.tif : c'est la nature ~capita• 
liste des choses -qui s'oppose à la vic• 
toire de la gauche. Les coalitions 
du p a s s é, . dont il ne s'agit pas 
de renier l'œuvre - ce serait injuste 
car les prédécesseurs luttaient dans 
certaines conditions - ne mettaient 
pas en cause le régime capitaliste, 
d'où la possibilité pour la réaction de 
tout remettre en question, et le pro­
blème qu' i l faut poser et résoudre au. 
jourd'hui. 

Alors, camarades , si demain, nou s 
avons une nou velle · victoire de la 
gauche, et si nous avons l•aissé fonc­
tionner · le régim e capitaliste tel qu'il 
fonctionne aujou r d'hui, nous irons, 
de toute évidence , vers de nouvelles 
déceptions , vers de nouvelles défaites 
et c'est la démocratie politique elle• 
même qui sera remise en question 
dans le tourbillon qui emportera la 
véritab le li ber té économique laquelle 
n 'est pa s le lib éralisme , mai s exact e­
ment le con t rair e. 

Vou s savez ce qu'i l est advenu des 
gouvern ements L éon Blum , lé pre­
mier gouv ern emen t du Fron t Pop u­
la i re et le gouvern ement de 1938. Eh 
bien , camarades, nous ·disons aujour­
d'hui que nous voul ons faire des ré­
f ormes de struct ure tell es que cela 
ne sera plus possible demain . Est -ce 
légitim e ? Ce ne sont pas les répub li· 
cains qui von t protester. Lorsque la 
Répubî i que bourg eoise s'est installée 
en France, elle a voulu créer cett e 
situatio~ de no n retour et, pour elle , 
c'était l 'expul sion de France des 
membres des familles régnantes. 

Aujourd'hui, il ne s'agit pas de met­
tre '!Lne demi -douzaine de gens hors 
de Fran ce, cela ne servira à rien Si 
les lo i s économi ques sont les même s. 
Il faut hardiment, et dès la _ première 
étape, sqisir les leviers de cqmman­
de de l 'économi e. C'est cela, le non 
retour, qui ne permet . pas de contre­
attaque de la droite. Il s'agit de so­
cialisation et non de nationalisations. 
Les nationalis,at ions , en éffet, dans 
le cadre du régime capitaliste -peû­
vent marquer un progres technique 
important, màis elles ne sont que de 
petits il ôt s socialistes importants . 
dans le cadre de l'économie · bour -
geoise. · · 

La bata ille que nous entendon s 
rr,,ener, c'èst celle de ce qu'on a appelé 
le Front socialis te. D'autres parti s 

~ songent à au t re chos e. Le Parti com­
muniste demande , en r&alité, la ré­
surrectîo n d·u F ront -Populaire et la 
S.F .I .O. pense • toujours rénover la 
France autour de ces hommes nou ­
veaux qui n 'ont jamais failli qui s'ap­
pellent Guy Mollet, Pleven, Pflimlin , 
Gailla rd. 

Ce n 'est pas par originalité que 
nous cherchon s autre chose . Nous 
pensons que le Front Populaire cor• 
respondrait à la· situation sociale de 
1936 et que le Front Populaire c'est 
quelque chose de dépassé aujourd'hui, 
car c'est essentiellement l'association 
de l'ensemble des partis ouvriers avec 
un grand .parti de démocratie bour­
geoise, qui est l 'arbitre et qui est dans 
ce cas, celui qui va le moins loin. 

Dans toutes les coalitions, on se 
met d'accord sur ce qu'on appelle 
un t1rogramme minimum. Le parti 
radical ne voulait pas de réformes 
de struct·ure. Sans rappeler les polé• 
miques de 1936, je -' peux bien dire 
que le parti communiste, comme le 
parti radical , et pour ne pas gêner 
les classes moyennes, selon leur ex­
pression, avaient demandé qu'il n'y 
ait pas de réformes en 1936 mettant 
en cause le régime capitaliste lut­
même. Ce n'est pas une polémique, 
c'est l'histoire. En 1946, cela a étë 
la même chose et la meilleure preu ­
ve que le socbalisme n'était pas à 
l'ordFe du jo ur, c'est · que lorsqu'à la 
pr _emière const i tuante , il y a e~ une 
majorité absolue de socialistes et de 
communistes, personne en - France 
n 'en a dédu i t que la socialisation 
était à l 'ordre du jour. 

Nous n'avons plus en Fra1J,ce de · 
partis qui correspondent au parti ra­
dical de 1936, au M.R.P . de 1946, ces 
partis ont glis sé vers le centre . Nous 
devons, nous,--déf inir un programme 
de front soci alis te, le soumettre en­
s_uite, non pas te ll ement à des parti s 
politique s seu,lement, mais à des or • 
ganisatio ns synd icales , des cercles de 
jeunes agric ult èurs, ètc .. i qui s'unis ~ 
sent pou r défe ndre leurs droits. 

Car nous nous trouvons de plus 
en plus en face de . gens qui sont 
mûrs pour les réformes de structure . 
Pendant longtemps, le drame de la 
politique française, cela a été que 
les radicaux-socialistes et les commu­
-nistes faisaient surenchère de conser· 
ootisme ·dans leur programme agri­
cole comme s'ils avaient peur d'être 
•considérés comme des partageux . Ils 
trouvaient les accents plus lyriques 
des indépendants paysans pour exal• 
ter la persistance de la petite proprié· 
té paysanne . Leur programme ét-ait 
purement négatif : Alors, qu'aujour­
d'hui ce sont les jeunes agriculteurs 
eux-mêmes qui nous demandent de 
mettre en cause la structure de la 
propriété foncière, archaïque, péri­
mée, alors qu'ils voient que le vrai 
problème ce n'est pas Gelui de la -
propriété, c'est celui de la gestion mo­
derne, avec l'enseignement agricole et 
les investissements intellect-uels qui 
nous permettraient d'avoir de plus 

en plus de conseillers agricoles d[ins 
nos campagnes. 
. Cela, camarades, les paysans eux­

mêmes le comprennent. Et, hélas , .la 
Fronce est ainsi faite que l'équivoque 
sur les positions laïques empêche de 
travai{ler · efficacement dans ces mi• 
lieux. On a fait confondre à certains 
paysans la laïcité avec je ne sais 
quelle intolérance religieuse, alors 
que les Jeunesses chrétiennes ont un 
programme plus révolutionnaire que 
les partis de gauche. Elles en font 
don au M.R.P., aux Indépendants 
paysans, à des partis qui sont inca­
pables d'accomplir cette œuvre de 
transformation socia le · absolument 
indispensable. 

Cel:a, ce sont des cho ses qu'il faut 
dire, qu'il faut étudier . Je ne suis 
pas de ceux qui disent que pour f ai-

. re la révQZ.ution sociale en France, 
il faudrait neutraliser les paysans, 
Il faut au contraire l'adhésion mas­
sive, passionnée, des paysans pour 
lesquels la transformation sociale est 
importante. - (Applaudissements .) 

Notre parti devra savoir s'adapter 
à tous .les problèmes, une fois son 
programme mis au point . Et vous 
comprenez bien que nous. n'allons pas 
le mettre au point en trois jours. 
Nous allons fixer les grandes options, 
nous allons donner un plan de tra­
vail aux organismes d irecteurs que 
nous allons élire et à nos commis- _ 
stons pour remettre sur le chantier 
l'ensemble des travaux . 

Lorsque le programme sera au 
-point, nous nous tournerons vers 
d'autres qui se disent sociialistes, qui, 
quelquefois, sont socialistes et nous 
leur proposerons ce programme pour 

. le pacte du Front socialiste qui, alors, 
signifiera quelque chose. 

Cela pose le problème des rapports 
avec des partis politiques dif Nrents 
du nâtre. Je pense que c_ela pose 
surtout le problème des rapports avec 
un certain nombre d'autres orgal!i· 
sations. Pour cela, camarades, il faut 
comme ce matin plusieurs orateurs 
l'ont dit, comme j'ai tenu à le ré­
péter, que nous ne soyons pas une 
secte, une petite chapelle , mais qùe, 
loin d'avoir peur des grands courants 
qui viennent d·u dehors, de la masse 
ouvrière, nous allions ·au devant de 
ces courants, que nous les sollicitions 
en sachant ce que nous voulons leur 
proposer. 

Je suis persuadé qu'aujourd'hui, ce. 
sont les faits qui créent le socialisme. 

Certains ont fait qu 'il y a un rap­
port - entre le socialisme et la torture, 
le ,socialisme et le colonialisme, le so­
cialisme it le pouvoir personnel. N_orî, 
le socialisme authentique · a la tête 
haute, il est prêt à dire qu'il ne veut 

· plus prêter ses hommes que pour une 
tâche de construction du socialisme, 
au moins pour commenèer un pro­
gramme de transition qui devra aller 
vers le socialisme . - (Applaudisse­
ments.) 

Cela ne prouve pas que, demain, 
au régime gaulliste, succédera . un ré­
gime socialiste . Nous ne sommes. pas 
des naïfs, nous savons qu'une Cons• 
titution a été préparée par Pinay, 
qu'on veut nous en préparer une a·u­
tre pour le Général de Gaulle et pour 
son dauphin. , 

Il y a d'autres possibilités, bien sûr , 
et nous devons faire tout ce qui dé· 
pend de nous pour que le socialisme 
apparaisse comme possible, poùr qu'il 
ait le maximum de ch•ances, et pour 
dire que si l'opinion publique ne tious 
suit pas malgré notre programme, 
nous ne pratiquerons pas la politique 
du pire. Nous ne sommes pas prêts 
à laisser le socialisme s'engager dans 
des coalitions ministérielles, sans 
bous.sole, sans direction, où le sociia~ 
lism r! risque de perdre . son âme. 

Et bien sûr, cela pose le problème 
des rapports avec le parti conimunis• 
te qui a été soulevé ce matin . Nous 
devons repousser à la Jozs l 'a ii ti-com _• 
munisme somma i re, - pure ment néga_-

tif et conservateur de la S.F.I.O. m•ais 
nous devons montrer en même temps 

· que nous avons bea·ucoup plus de 
chances pour la transformation so­
ciale que les communistes avec leurs 
méthodes. Lorsque je me suis trou­
·vé à Moscou, je leur ai dit que l'opinion 
française est anti -communiste parce 
qu'elle a peur de la révolution so: 
ciate. Nous, nous sommes différents 
de~ communistes parce que nous es­
timons que c'est nous qui devons fai• 
re la révolution sociale dans un pays 
évolué et instruit, arrivé à une cer­
taine maturité. (Applaudisse• 
ments .) 

C'est vraiment le problème des pro­
blèmes pour nous, c'est celui devant 
lequel nous ne devons jam:ais nous 
dérober. Je ne veux pas faire de mar­
xisme primaire, mais qu'est-ce qui 
reste de l'enseignement de Marx ? 
C'est -qu'il avait déclaré que la révo­
lution sociale exigerait des conditions 
objectives et subjectives . Conditions 
objectives : grand essor dans le do• 
maine de l•a proq,uction, concentra­
tion.· Conditions subjectives : éduca­
tion ouvrièr~, instruction populaire, 
traditions démocratiques. Là aussi 
conditions objectives et subjectives 
ont été réunies . L'e parti commun iste 
a· pr is le pouvoir dans des pays qui 
étai ent sous-développés , qui n 'étai ent 
mê'T(!,e pas arrivés à la m•aturit é capi· 
taliste, qui étaient encore quasi-/éo­
daux . C'est encore plus vra i pour la 
Chine révolutionnaire que cela l 'était 
pour la Russi e de 1917 où il y ava i t 
une légère dasse ouvrière, mais vrai­
ment pas de classe ouvrière évoluée 
au sens marxiste du mot. 

En revanche, dans les pays les plu .ç 
avancés au point 'de vue démocrati• 
qùe, Jusqu'à présent, personne n'a 
voulu de cette transformation sociale. 
C'est un problème sur lequel nous 
avons aussi le devoir de réfléch i r . Ca­
marades, ce que nous proposons, c'est 
quelque cho_se de tout à fait nouveau , 
sans précédent. Pour la première fois 
dans l'histoire du mouvement ouvrier 
français, un parti socitzliste propose 
de faire du -socialisme et la formule 
que ié viens de prononcer est de beau­
coup la plus révolutionll'aire de mon 
exposé, je vou-s défie . d'y troùver une 
formule plus révolutionnaire encore. 

Je serai particulièrement heureux 
qù_e le programme de fonda'tio n sorte 

_ de ce çongrès en même temp s _qu'un 
programme à moyen terme et à long 
terme montrant ce que seront les 
états successifs sans sombrer dans 
l'utopie et sans entrer dans les dé­
tails, avec le sens très exact des réa• 
lités. . -

Pour diffuser ce programme, je n'ai 
pas pèur d'avoir des procédés de pro­
pagande moderne . Nous aurions vou­
lu aujourd 'hui vous présenter un 
film de _propagande. Cette salle ne le 
permettait pas. Notre commission 
d'li cinérria a mis au point pour l es 
éleçjions au Conseil général des 'jilms 
qûi s·eront beaucoup plus I éloquents 
que les orateurs eux-mêmes , ce sera 
la pr~uve par les faits de ce que le 
socialisme peut faire dans le monde : 
décolonisation, paix, aide aux pays 
soijs-développés, épan_ouissement de 
toutes les libertés. 

La situation de non retour que 
nous proposons, nous devons faire en 
so"rte qu 'elle ne soit pas négatrice du 
réspect des libertés fondamentales. 
Comme le disait Rosa Luxembourg : 

« La nature de la Société soe,ia­
« liste consiste en ce que la gran• 
« de masse des travailleurs cesse 
« d;être enrégimentée, qu'elle par• 
« tièipe pleinement à la vie politi• 
« que , économique, qu'elle dispose 
« d'elle-même librement, en pleine 
« conscience... » 

Et par ailleurs : 
« La liberté réservée aux seuls 

« partts~ns du gouvernement, aux 
« seuls membres du parti , fussent­
« ils aussi nombreux qu 'on vou­
« dra, ce n'est pas la liberté, c'est 
« toujours la liberté de celu i qui 
« pense autrement. » 

Par conséquent, l'énergie dans la 
période transitoire n'exclut pas le 
plein épanouissement de toutes les 
libertés de tous les travailleurs. Cela 
aussi je voudrais bien - que, même 
dans le programme de transition, 
nous le disions dès mainte nant. Ce 
mat in un camarade disait : il faut 
d'abord prendre le pouvoir, ensuite 
nous f i xerons le ,programme . Je pen· 
se que pour prendre le pouvo i r i l faut 
;eter les fondements d'un progr a7!'-· 
me de véritable démocra t ie socia­
liste_: ,-J Applaudissemen ts .) 

L 
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INTERVENTION DE 

·•c• E te:,:te ne consftue pas uit amcn­
d,ement à la ré :;olutlion p«"éSentée ­
par la majorité. •Il se présente 

oomme nn ensemble cohérent .. Il tente 
dr- définir une at itude politique, ' de 
pré<:iSff les formes du eombat aiaq&KI 
nous · souhaitons voir ~ parti se p_ré~ 
rer, de préciser des objectifs, de propo­
liicr une solùtion de rechange au rq î • 
me, de définir les moyens à mettre en 
œuvre dans cette perspective. , 

Où en sommes-nous après un an 
,rexistence ? Un an a.près la fondation 
du parti, deux .ans et demi après l ' avè­
nement dû régime gaulliste, il est clair 
que notre tentative constitue ta ule 
t-entative originale de renouvellement 
profond de la vie politique française. 
Désormais, implanté dans toµte l"° 
F.rance, groupant en son sein des hom­
m es de formations diverses que n 'atti­
r ent ni la facilité des compromjssions 
ni le goût de la démagogie, le Parti 
Soc ialiste Unifié doit consolidc.,r sa si­
tuation en attirant à lui toutes 1~ for­
ces jeunes dont l'unité permcttFa la 
tr ansformation décisive de la société 
fran çaise. 

Sur cc but , il y a un large a.ccor-d. 
Ma is il y a divergence sur l ' analys~ , 
d'une part, sur les moyens , a •autr~ 
};ar t . 

Le texte de la minorité s'ouv «; sur 
une ana.ly se de la situat'on politiqùc et 
soc iale en France. compte tenu de la 
na ture du régime ga ulliste, de l'état 
pr ése nt des force s ca pitalistes et' de la 
potSition de la Fr a nce dans le monde ,. 
En effet , sur ce point très prec1s. ca 
!)laradcs , nous somm es bien d 'accord 
a vec \'OU S pour con ,', 1ére r que le r égime 
gaulliste n 'est pas un phénomèn é ac­
ci ·en te!. li est m e-, .,,Lstablement · lié à 
la volonté du cap ' tali sme de trouver des 
sol ut ions nouvelle s aux problèmes no11,­
vca u x qui s e pos en t à lui. Mais Je gaul­
!isme a au ssi ca pi !aUsé à son profit - les 
su rs auts du nation ali sme nés de l'inca­
ca p-icité de la IV • République à r égJér 
les problèmes de la décolonisation et à 
t irer profit de la dépolitisation accentuée 
des masses. · 

En cc qui con cerne Je capitalisme, 
n ous ne devons pas nous contenter des 
schémas classiques. 

Le capitalisme a su s'adapter à l 'évo­
lu tion des t<!chniquc s . Il sait tirer le 
meilleur profit de l'appareil de l'Etat. 
Nous devons donc analyser ses m_éea­
ni smes actuels. 

D' autre part, la compétition éeonomi­
que entre les blocs transforme prou,es­
sï vem~nt lieur comp étiti0/11 idéologique 
de même les problèmes posés aux pay; 
sous-développés qui a.ccèdcnt à l ' indé­
pendance sont de nature à influencer 
le développement de la lutte des socia­
listes en France et da ns le monde occi­
dental. Il faut en t enir compte. 

C'est à partir d'cx ~mplcs concrets et 
d ' une analyse séri euse que nous de, ,ons 
af'firmer la nécessité d'une transforma­
t iun fondamentale de la société la né­
cessité d ' un socialisme moderne : adapté 
à la situation actuell e. 

LES OBJECTIFS IMiMEDI JATS : En 
p,-cmicr lieu , la Jntte pour la paix en 
Algérie. .Il nous faut exercer une pres­
s•on maximum pom que la négociation 
annoncée aboutisse. 

Inutile de donner des conseils au 
f ' .L.N. fi s'agit surtout de renforcer 
1 a"ction des partisans de la paix et 
peur y -parvenir nous proposons d'ap. 
prouver les granlles lign es de la Charte 
de l'autodét ermina t ion votée par les r.ee 
préscnt,ants de toute la gauche il y a 
d(·ux semaines à Grenoble. Sur œ pro­
blème, la discussi ·on n'est sans doute 
pas épuisée, mais il est primordial d 'é­
la rgir l ' action des partisans de la paix 
et de ne pas nous enfermer dans des 
discUSISions stériles et inutiles. 

En ce qui concerne - les revendications 
éco!tomiques et sociales, le parti n'a pas 
a en.umercr un catalogue. Il doit pren­
dre a son compt e et soutenir les ,reven­
di cations exprimé ës Q:tr les travailleurs 
des villes et des ca -Ùpagnes. Ce soutien 
doit l'amener à faire participer Je parti 
aux luttes revendiratives qui vont siam­
plificr, car c'est à partir de ces luttes 
qu ' apparaîtra la nécessi té de réformes 
pro~ondes de structure et la nécessité 
~·une solution de rechange au gaul­
lisme. 

Sur les problèm es de la Jeunesse et de 
la laïcité, il n'y a pas de désacoord en­
t N; nous, et nous pr : ci~ons notre pensée 
da ns la motion qui vous est présentée. 

Po li tique int ernationale : Il est néces­
sai re que Je parti prenne son temps 
pour .traiter ces que stions, mais ·-dès 
m a rnt cnant, nous pensons qu'il faut dé­
velopper les campa .;ncs d'action contre 
les .armes atomiques, pour le désarme­
ment contrôlé et pour la construction 
d un Front Sociali s te Européen. 

·Après les Objectifs immédiats il es& 
bon de définir les g.-andes lignés d'un 
J1rogramme de tran ition qui doit per­
m ettre de déclencb-,r Je processus éco­
n_of!1ique et politiq-ue qui peut, seul, en­
tramer u,ne marche irréversible '\'el'S Je 
socialisme. 

Soyons modestes. Les différents pointa 
dû programme sont à étudier dans les 
sections et par les commissions --spécla,. 
lisées du parti. • 

Les réformes doi vent ne perme tre a_q. 

,.,. 
RAPPORTEUR DE LA 

cu n r etour du capitalisme; il faut . donc 
les étudier l!léci.eusem.cnt et non en taire 
·des pétitions de prineipe. 

· Que-- doit être Je Front Socialiste ? 
n doit rassembler les eouran ,ts politi­

ques de gauche qui veulent construir -c 
une démocratie socialiste; cela su1>1>ose 

le regroupemet1t d<>s forces nouvelles qui 
se dégag:ent dans le pays, et aussi des 
contacts à la base et au sommet avec 
le P.C. et la S.F.I.O. 

Les erganisations syndicales dohent 
faire partie du Front Socialiste. mais il 
faut discuter avec elles des formes du 
eonoours qa 'elles lui apporteront. Ce 
n'e;st pas à nous de les définir ar11itrai­
rement. Elles de, ,ront l'être dans le res­
pect de leur totale indépendance . D' ail­
lcUffl, les organisations syndicales nous 
apporteront d'autant plus facilement !air 
oonoours q-..e nous ne donnerons _jamais 
l'impression de vouloir polieser étroite­
ment leur action. 

Nous nous réjouissons de la portée po­
litique des prises de posi :ion . des orga­
nisations syndicales, mais leur a t tribuer 
des r,espons-abilités politiques aumit su-r­
tflut pour effet de retarder, sinon d 'inter­
-dire la néeessaire unification du mouvc­
metn syndical. 

Enfin , nous envisageons les modifi ca­
tions structurelles que le parti devra étu­
dier et réaliser s'il , ·eut se transfMmer 
en 1111 outil adapté aux exigences de la 
lutte à mener pour transformer la so­
ciété actuelle. 

-A partir de l'analyse du régime, des ob­
jectifs implédiats à at .einrlre, de la né­
cessité d'une solution de rechange et des 
alliances qu'elle impliqu2, nous pensons 
qu'il faut faire un parti ouv ert et un 
par ti responsable . Cela veut dire que le 
parti ne peut étre ni une avant-garde 
sectaire, ni un intermédiaire complaisant 
entre le P .C. et la S.F.I.O., mais un 
parti OUl'ttt à tous les courants de la 
pensée liiOCialiste où , dans une libre con­
frontatio.n des points de vue, nous es­
saierons de bâtir et notre programme 
fcndamental et une doctrine vivante; un 
parti oà la nécessaire discipline dans l'ac­
tion n'interdira jamais une totale liberté 
.d'expressi&n de la pensée aussi bien à 
l ' intérieur du parti qu 'à l'extérieur du 
parti. Discipline dans l 'action : oui, mais 
il J\aut qGe le pays sache comme aujour­
d'hui la presse Je sait, que lorsque nous ·_.e soinmes pas d'accord, c'est pour telle 
et telle ràison. Nous n•avons jamais in­
térêt à fw11ffer nos divergences, je crois 
&ÎI eonil'aire el qu'il est utile que l'opinion 
e._Ublis~ l!àdte que dans un parti démo-
~ 81èf}!&Je, on n 'est pas obliré 
~ ~~ment alors même 

P.IERRE BEREGOVOY 
. -

MOTION MINORITAIRE 

De nombreux camarades s'accordent 
maintenarit sur .la nptio.n d'un nll:rti . ou­
vert. Mais c'est -peut--être · faire bon mar­
-ehé de la logiqué qué -de. ne 1>as réalisër 
.qu'il n'est au pouvoir, de personne .de. fa• 
-briquer un parti 15usceptible , «t'attirer _à 
lui des hommes neufs à l'aide d'une dOC• 
trine figée. A parti ovvcrt; socfalisnic 'ou­
vert. Cela ne veut pas dire que noµs voi,t­
tons faire basculer le parti dans un V!'• 

(Jean Mar q uis .) 

gue empirisme politique. Si doama•ïsme 
ni op110rtunismc, voilà ce que"' le parti 
doit éviter. A l'heure actuelle. comme 

l'ont écrit nos camara~es britanniques , 
« To_utc . la _ gauche dans le monde _lb)it 
f eeonstitucr - son idéologie, à partir'. ~es 
sociéws d'au_jourd'hui et non pas ,seule­
ment ;à partir de. la seciété d'hier .,. ·ee 
liOnt les antagonismes du _préscnf ,qui 
comptel}t et non .ceux d ' a".ant 1900. 
•, Nims ne prétendons pas connaître les 
!t(llutions à t.ous 1~ problèmes qu •e ~pose 
1;è passage au socialisme dans -les sociétés 
industria.lisé.cs ··: d'u11e r e e h e r e h e 
commune , poursuivie sans - scctàri,smé _ ni 

· regrets superflll6 du passé, pcu\7cnt sur-
gir les idées et Jes méthodes susceptibles 
de nous conduire à la victoire. · 
~ Nous sommes attachés à la Charte ·du 
parti : nous ajoutons que son application 
exige un effort de réflexion qui entrai­
nera cert a inement la dis -parition des faux 
~Iivai:-es et cons~lidera l'unité-

0 
du pa}'ti. 

Je conclus au nom de la minorité : au 
sein de re Congrès ·, nous avons mené le 
ccmbat avec loyauté, en suivant les rè­
gles du parti, en. pensant chaque minute 
à l'avenir. Si nous avons dû tirer la son­
nette d'alarme, ce n ' est pas avec la vo­
lonté de créer entre nous d es divergence s 
arti fi cie lles, c' est avec la conviction . que 
le p•arti devra , à l'avenir, s'inspirer plus 
ou moins largement des id~es que nou s 
çxp d mons , s'il veut développer son in­
(Juence , 

L' a ffr ontement loyal des tendan ces 
n 'a fl'a ' hlit pa s une formation politique 
mais au contraire la r enforce, · obli~e les 
un s e t le s autr es à serr-cr davanta ge· leur s 
anal y~e5' Les tendances con stituent 'po ur 
l'ob serv a.· eur du dehors le moyen de 
mieu x pre ndre conscicu ee du sérieux de 
la pen sée, c'e st -à-dir e de la validi té du 
parti. 

Cette méthod e a sa logiqu e : en présen­
tant no t re th ème de r éf lexion et no s pro. 
po sit 'on s d 'a ction à vos suffrages, nou<j 
somm es consc ients du risque que nou s 
!?renom, . Si nou s n 'obtenon s pa s les- 10 
pour 100 néc essaires, nous reprendro.,s 
tlotre action à la ba se. car il va de soi 
qu'aucun de nou s ne saurait être candi­
dat au Co'll it é Politique National sur unti 
autr e lis te. sinon l'effo r t de clarification 
que nou s avons tent é n 'aurait plus a u­
cune si!!"nification. Sans doute, no tre ac­
tion nermettra-t-elle à d'anciens camara­
des qui ont délaissé les sections de repren­
dr e confi a nce da n s ce pa rti , car ils com­
prendront que la minori é n'est nas san s 
influencer son comportement . Peut-être 
inci fera-t-ellc aussi des amis inconnus à 
nous rejoindre. Notre volonté est d'enri­
chir le pa•ti, de le fortifier, de faire en 
sorte que des hommes qui ne sont pas 
encore socialistes viennent ftudier avec 
nous Je~ meilleures solutions socialistes 
a ux -prohl èmtis de notre temps. 

Nous a~·ons voulu servir l'unité ·profon­
de du pa rti , d'un parti que nous avons 
contribué à faire naître et que. nous con,. 
tinu,,·on~ à servir à la pla ce que vous 
déciderez. Le socialisme, c'est d'abord 
ùn instrument de sincérité et de vérité. 
C'est dans cet esprit qtie nous avons vou­
ht dire c-lairement ce que nou_§ pensons. 
Si c · la a nu être utile au parti et au so­
eiali ,·we. nous considél'ons nue la premi,~­
re tâche que nous nous étions fixée sera 
remplie. 

Motions votées par le Congrès 
CONGO 

1 e Congrès du P.S.U. condam­
Lne l'appui apporté au colonialis-

me belge par le Gouverne• 
_ment français, au sein des organis­
mes des Nations Unies, notam11.1e11t 
par le refus du délégué français au 
Conseil de Sécurité de s'associer à 
une résolution en faveur de la libé­
ration de Lumumba au cours de la 
période cruciale de janvier. 

Patrice Lumumba reste le symbole 
de l'unité et de , l'émancipation des 
peuples africains. Son assassinat 
constitue la tentative désespérée du 
néo-colonialisme international pour 
maintenir sa domination par fanto­
ches interposés sur une partie · de 
l'Afrique. · 

Le Congrès du P.S.U. se prononce 
en faveur de la réunion, sous la pro­
tection des troupes de l'O.N.U., -du 
P;ulement congolais, seule expression 

PANTHÉON,-, 
13, rue Victor-Cousin • ODE 15-IH 

Semaine du 5 au Il a v ril , 

UN COUPLE· 
Un filin de J.-P. MOCKY 
(Int:erdit au moins de 18 âns .) 

Dialogues de , 
Raymond QUENEAU 

de l'Académie Goncourt 

de la volonté du peuple congolais, 
s'incline devant les victimes directes 
et indirectes des intrigues néo-colo­
nialistes et affirme sa solidarité avec 
tous ceux qui, au Congo cornm~ _ ail• 
leurs , luttent pour l'unité et l'indépen-
dance des nations africaines . · 

(Adopt.é à l'unanimité . ) 

SOLIDARITÉ AVEC 

LES PEUPLES 
IBERIQUES , 

L E P .S .U. salue la présence à so.n 
Congrès des délégations de nom­
breuses organisati'>ns ouvrières 

espagnoles. Il se réjouit de leurs ef­
forts pour unifier le front antifascis­
te, efforts dont l'unification de la 
C.N.T. a ét.é un premier résultat . Il 
~t conscient que la lutte contre les 
dictatures · de Franco et de Salazar est 
étroitement liée à celle du peuple 
français contre le Pouvoir personnel. 

Le P .S.U. réclame la libération de 
tous les antifascistes qui peuplent le s 
prisons espagnoles et portugàises. Il 
envoie son salut fraternel au peuple 
congolais en lutte et au Mouvement 
Populaire de Libération. 

Une · nouvelle éta;pe est commencée 
dans les colonies portugaises, au Por­
tugal et en Espagne. Le P.S .U. s'enga­
ge à soutenir par _ tous les moyens la 
lutte libératrice de leurs peuples et 
de leurs organisations antifascistes. 

( Adopté à l'unanimité). 
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INTERVENTION DE GILLES MARTINET 
- -RAPPORTEUR. DE ,.LA MOTION ·MAJORITAIRE 

C
AMARADES, ce n' est pas la motion 
du C.P.N. que je suis chargé de vous 
pré senter , mais une résolution qui est 

devenue celle de l'ensemble des Fédéra­
tions et des Sections du parti parce 
qu'elle est le résultat d'une discussion qui 
a duré pendant des semaines et qui a eu 
son épilogue aujourd'hui à la Commission 
des Réso utions. Ce travail collectif a été 
souvent un travail difficile et , il faut le 
dire , parfois pas toujours très bien fait. 
Mais finalement nous avons là une image 
de notre parti tel qu'il . est aujourd'hui 
avec ses points forts et aussi avec ses 
faiblesses. 1 

C'est volontairement que nous avons 
renoncé à développer certaines questions 
car nous savons que sur ces questions 
une discussion plus approfondie sera né. 
cessairc. C'est le cas par exemple des pro­
blèmes de politique internationale Off nous 

· sentons tous qu'il faudra aller beaucoup 
plus :loin que nous sommes atlés au• 
jourd'hui. 

Ce qu 'il y a avant tout dans le texte 
que nous vous présentons, ce qui fait à 
nos yeux sa force, c•est une ligne politi• 
que. Une ligne politique cohérente et ori­
ginale. Cette ligne se· place sous le signe 
du Front Socialiste et elle part d'une ana­
lyse de la Société gaullist que nous som­
mes les seuls à ·raire de cette manière. 
Nous avons · voulu montrer à ce propos 
que nous étions dès réalistes , que nous 
nous refusions à voir l'adversaire so.us un 
jour trompeùr et que nous .savions qu'il . 
ne nous serait pas facile de le vaincre. 

La chute de la IVe République n'est 
pas, - nous l'avons dit et répété -, quel­
que chose d'accidentel; elle s 'explique par 
des raisons très profondes et qui rendent 
caduques les vieilles · recettes que défen• 
dent encore les partis traditionnels, (le 
« Centre . gauche » pour la S.F .I.O. et le 
« Front populaire ,. pour le parti commu­
niste) .. Aussi nous attachons-nous à défi­
nir une dynamique de lutt e en fonction 

(J ea n Marqui s .) 

de l'objec t if qui est le nôtre , c'est à-dire 
en fonction de l'alternative que nous op­
poson s au régime gaulliste : celle de la 
République Socialiste française. Nori pas 
une République Socialiste telle qu'on pou­
vait l'imaginer en 1900 ou telle qu'op peut 
supposer qu'elle existera vers l'an 2000, 
mais une République Socialiste tell e 
qu'elle est susceptible de naître aujour­
d'hui des conditions mêmes de notre pays, 
de sa spécificité et de sa réalité complexe. 

C'est en fonction de la création de cette 
République socialiste que nous concevons 
notre stratégie, nos alliances; notre tacti­
que et que . nous accordons notamment 
une place particulièrement éminente aux 
forces syndicales. 

C'est également en fonction de ce but 
que nous entendons nous situer par rap• 
port au · phénomène de la décolonisation. 
La résolution majoritaire ne se contente 
pas , quant à elle, de réclamer la paix en 
Algérie et de citer des textes d'union que 
nous avons -signés à Grenoble ou ailleurs . 
Elle marque notre volonté de combattre 
ce néo-colonialisme qui tend à perpétuer 
sous un autre forme les vieux rapports de 
domination. Qu'on me ·comprenne bien? 
Nous sommes prêts à saluer n'importe 
quelle paix qui se fera en Algérie sur la 
base de la reconnaissance de l'indépen. 
dance et avec l'accord du peuple algé­
rien. Mais nous voyons plus loin. Nous 
·savons que de nouvelles contestations sur­
giront au cours des prochaines années 
dans tous les pays décolonisés et nous 
voulons que l'on puisse alors opposer à 
la 1·éalité du néo-colonialisme, la perspec­
tive d'une autre politique que nous au­
rions définie d 'un commun accord avec 
les courants progressistes des mouvements 
d' émancipation. 

Cette ligne que nous avons ainsi préci• 
sée, j'affirme qu'elle est la seule possible , 
pour le parti, qu'il n'en existe pas d'au­
tre. La preuve qu'elle est la seule lfgne 
possible , c'est que des camarades d'origine 
aussi différentes ont pu également la sou- -

teni)'. Une autre preuve encore meilleure 
c'est que la résolution qui est présentée 
par la minorité ne fait que reprendre en 
en supprimant certains aspects la ligne 
que nous avons nous-mêmes tracée. • 

J'ai 1,>eut-êt~e lu trop rapidemèitt Je 
texte de Beregovoy mais j'éprouve une 
sensation curieuse : la discussion qui s'est 
déroulée dans le parti a considérablement 
transformé le texte initial du C.P.N. dont 
je suis, comme vous le savez, le princi­
pal rédacteur ; ce qui fait que je retrouve 
bien peu de mes phrases dans la Résolu. 
tion que je suis chargé de vous présenter. 
Mais en revanche dans le texte qui s'op. 
pose à cette Résolution, je relis des para­
graphes entiers, des passages complets qui 
sont de mon écriture ? 

Bien sûr, il y a des divergences: elles 
ne sont pas très graves, mais elles sont 
:i;éeUes. · 

Par exemple, je crois découvrir dans 
le texte minoritaire et dans l'intervention 
de Beregovoy, l'idéé que le parti doit se 
contenter de soutenir les revendications 
présentées par les syndicats. Or nous 
pensons que, si nous voulons être non 
pas ·urr parti ouvriériste, mais un parti de 
la classe ouvrière nous devons apporter à 
cette classe des réponses aux problèmes 
qui lui sont posés. Bien sûr, nous n'avons 
pas à. déterminer le taux d'augmentation 
horaire qu'il faut demander dans telle ou 
telle entreprise. Ce n'est pas notre rôle. 
Mais enfin la vérité est que devant ce ca­
pitalisme moderne qui a su s'adapter, 
comme le disait Beregovoy , le mouve­
ment ouvrier « patine » trop souvent, qui 
ne dégage pas les revendications qui lui 
permettraient de contrebattre efficace­
ment ce néo-capitalisme. Et si notre parti 
ne dit rien là dessus, s'il n'apporte pas ses 
réponses, .s 'il n'a pas ses mots d'ordre, s'il 
n 'a pas ses revendications , alors comment 
voulez-vous que ce parti puisse s'insérer 
dans la classe ouvrière ? 

Il y a aussi , je pense, des divergences 
sur la question du « parti ouvert », bien 
que les formulations du texte nùnoritaire 
sont, sur ce point , bien vagues. Quand 
j'entends dire que « la nécessaire disci­
pline dans l'action ne doit pas interdire 
une .totale liberté d'expression de la pen­
sée » je suis évidemment d'accord. J'au­
rais cependant préféré que la phrase soit 

• écrite autrement , de rrianière à ce que ' nos 
camarades reconnaissent ouvertement que 
la totàle liberté d'expression qui existe 
dans notre parti ne doit ·pas , les empêcher 
de respect er un e certaine discipline. 

Mais je crois, qu'au fond, tout cela, 
nous aurions pu Je discuter entre nous et 
aboutir à un même texte. Pourquoi y a-t. 
il deux textes? Eh bien, j'en parlerai très 
franchement et très amicalement. 

Je crois d'abord que certains camarades · 
signataires de la résolution minoritaire 
ont, avec la ligne dti parti, des divergen­
ces bien plus profondes qu'ils ne le disent. 
Je ne· cherche pas ici à faire un procès 
d'intention ou à jouer aux devinettes. Je 
lis les journaux et je ne peux m'empê­
cher de constater que te1le prise de posi­
tion sur la république présidentielle cadre 
assez mal avec notre conception du Front­

-Socialiste, et de l'alternative au · Gaullisme. 
:Mais beaucoi :p de camarades minori­

taires, je dois le dire, n'ont pas des diver. 
gences aussi importantes. Ce qu' ils éprou­
vent avant tout, c'est une difficulté à par­
ticiper avec nous à la . construction du · 
parti. Ils ne se sentent pas à l'aise dans 
le parti. Ils réa~issent d'une .manière épi­
dermique à l 'égard de tel ou tel courant 
du parti et cela s'exprime dans leurs cri­
tiques, qui sont essentifllement - je ne 
parle pas de l'interventio11 de Beregov-0y :-­
·des critiques de forme · ou «cie style. Et Je 
sais bien 4ue certaines sont justifiées. Il 
est vrai qu'on retrouve dans certaines in­
terventions un verbalisme révolutionnaire 
qui m'exaspère, majs j'avoue que dans ce 
congrès je suis encore plus gêné par le 
verbalisme que l'on fait à propos du ver• 
balisme révolutionnaire. On nous dit qu'il 
faut des positions « précises », « nettes "• 
«claires » , « réelles "• « véritables », mais 

derrière ces mots, je ne découvre... que 
nos propres textes. 

A èôté des critiques justifiées, · il .y a 
celles qui ne le sont pas. Quand Hernu , 
dans son intervention d'hier, donne te sen­
timent que le parti s'est laissé sédljire 
par Ja théorie de la paupérisation, alors 
que nous a;vons écrit tant d 'articles à ce 
sujet. Quand il ajoute que nous rêvons 
de nous livrer à nne surenchère à l'é;ard 
du parti communiste, alors que notre ob­
jectif est de poser à ce parti les problè• 
mes qu'il fuit et de le conduire ainsi à 
évoluer. Quand Laval soutient que nous 

n~us ~ttendons à voir le régime lai sser au­
tomatiquement la place au socialisme, 
alors que nous avons dissipé les illusions 
qui pouvaient naître à ce sujef. Quand ces 
camarades parlent ainsi, je leur dis : 
« Vous caricaturez notre pensée. Vous des­
sinez sur les murs des fausses fenêtres 
que vous vous amusez ensuite à bombar. 
der avec .des pierres aux applaudissements 
de la galerie . "· 

Car , et ce sera là ma dernière obser ­
vation , beaucoup des critiques que vous 
nous faites sont des critiques qui sont 
avant tout destinées à être applaudies à 
l'extérieur. Vous êtes ainsi conduit s à 
donner du parti une image qui est fauss e, 
mais qui correspond à cene que les gemt 
qui ne nous aiment pas particulièrement 
ont de nous : parti sectaire , parti de ver­
balisme révolutionnaire, parti de gens qui 
font de la surenchère à l'égard des com­
munistes . Je crois que vous devriez fai re 
attention à cet aspect des choses , dan s 
l'intérêt du parti et de son unité . 

J'ai ironisé un peu tout à !'heure sur le 
fait que vous aviez repris beaucoup de 
nos formules, mais la vérité c'est que je 
m'en réjouis parce qu 'enfin cela montre 
que Je parti est beaucoup plus un ifié 
qu'on ne le croit . 

Ce parti, c'e st le vôtre, c'est le nôtr e et , 
je tiens à vous le dirt, c 'est le seul pa rt i 
socialiste qui, avant de lon gues anné es , 
pourra être construit en Franc e. Bien ou 
mal, nous nous sommes embarqués dans 
la même aventure. Nous devon s réussir à 
tout prix. Nous avons créé un instrument 
qui est peut-être encore faible , mai s qui 
est déjà absolument irremplaçable . Et 
c'est pour cela qu'il faut que nous le cons­
truisions tous ensemble , non pas , certes , 
au prix de petits arrangements, mais en 
cherchant à dégager une ligne commun e. 
Si ce parti devait être une simple mo saï ­
que de toutes les tendance s sociali stes , 
alors il ne résisterait pas à une cri se sé ­
rieuse , alors il éclaterait devant de gr aves 
difficultés. 

Ce parti , il faut le bâtir avec la volonté 
de le rendre cohérent , serré autour d'un e 
ligne politique. Sinon attention à no us. 
Aujourd'hui la lutte contr e la guerr e d 'Al­
gérie et contre Je régime nou s donn e un 
certain ciment, mais demain d'aut res 
questions peuvent soulever d 'énormes 11r o­
-.1ème s. Il faut donc faire effort pour 
déga ger la même lign e, pour défend re la 
même position, pour aller ensembl e au 
combat, pour frapper ensemble l'adver ­
sair e, poµr gagner ensemble. 

Tel est , j e crois , l' état d 'es prit de l 'im. 
mense majorité du congrès , de cette im­
mense majorité qui va tout à l'heure voter 
la résolution que nous lui présentons . · 

CRÉATION DU FONDS 
DE SOLIDARITÉ 

C LAUDE BOURDET a très 
justement rappelé le devoir 
cle solidarité de tous les 

adhérents clu P.S.U., de tous les 
militants. 

Que ce soient nos camarades 
Boisgontier et DaHez ainsi que 
P. He 9pel, Delépine blessé gr :è­
vement aux yeux le 27 octobre, 
Guéry et Hondeville Condamnés 
pour des articles, les - exemples 
abondent qui nous créent l'obli­
gation de constituer le Fonds 
de- Solidarité du Parti. 

Sous la responsabilité du Bu­
reau national sortant, (J. Ar­
thuys ), une première contribu­
tion de 1 NF. est demandée à 
tous. 

Il faut que ce premier verse­
ment soit effectué très vite et 
que les sections et fédération ·s 
suivent les, dire<;tiv~s., qui_ leurs 
sont clonnees par circulaire. 

C.C.P. BONDEVILLE 15.536.77 
47,• rue Hoche, ~lontreuil-sous­

Bois (Seine). 

I. R. B. 
60, rue Rem~•Boulanger, PARIS-10' 
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LE RENVERSE MEN 

POUR LE 

Le texte ci-dessous, qui a été p-résenté au 
Congrès, après les débats en commission, par, 
Gilles Martinet, a ~ecueilli -·66~ mandats sur 
793, soit 84 %. Il constitue donc l~ résolu­
tion adoptée par le premier Congrès Natio­
nal du P.S.U. 

1 
POINT 1 1 

Le régime gaulliste . . 

·L E régime gaulliste a été instàuré à l_'occasi')n 
de la cri-&e .provoquée p~r la prolongation de la 

.. gùe:rre d'Algérie. -Mais il n'est pàs un phénoa 
mène accidentel né de cet événement seul. Il a pu 
s'imposer parce que le système parlementaire .- tel 
êtu'.il fon:::tionn~it - s'est révélé incapablE: ~e faire 
face aux problemes posés aux classes dirigeantes 
françaisés par · la tf,ans_fo~ation des anciennes 
structures économiques et sociales, par l'affaiblisse­
ment de la position française face aux autres puis­
sances c-apitalistes et par la dislocation de l'ancien 

, empire colonial. . . , 
Cette impuissance du système pa:flementaire n af­

fecte pas seulement la France. ni.ais, à un degré ou 
à un ·autre tous les pays capitalistes développés . 
Elle s'explique par l'évolution de la société actuelle 
qui est caractérisée par une concentration éroiss3:nt~ 
des entreprises privées et publiques, par la mult1pll· 

. cation des cartels et des groupes d'intérêts, mais 
comporte simultanément le dével')ppement d'une 
couche importante d'entreprises moyennes non mo­
nopolistes de type moderne qui sont amenées à en­
trer en conflit avec les secteurs très concentrés. 

Dans ce contexte les institutions parlèmentaire ·s 
- ne traduisaient - plus que très mal les rapports de 

force réels l;)t ne parvenaient plus à canaliser effi. 
ca,cement l'affrontement des groupes de pression, ni 
surtoùt à arbitrer le conflit entre les ·secteurs tech­
niquement· évolués · et les sectéurs retardataires. 

Ainsi la chute de la IV• République a été le résul­
tat non seulement de la crise née de là guerre d'.1p­
gér te, mais aussi de l'incapacité du régime à surmon­
ter les contradictions des diverses forces du capi­
talisme . Cela signifie que l'existence du régime gaul­
liste n'est pas liée seulement à · la guerre d'Algérie 
ou à la personne du général De Gaulle. Malgré les 
conflits qui peuvent les oppo ser périodiquement, les 
diverses fractions du capita lisme 'et les forces poli ­
tiques qui, telles , l'armée et l'administration, sont les 
composantes du régime , seront en effet amenées 
pou r s'opposer à · l'intrusion des travailleurs dans le 
règlement des affaires politiques et économiques, à 
maintenir l'essentiel des formes autoritaires du ré­
gime, que celui-ci 'soit con tra int de donner une so-
lution à la guerre . d'Algérie __ oi;t. _I].')n. . 

Dans ces . condi tions , le mouvement soci;iJiste doit 
opposer au régime gaulliste une stratégie d'ensemble 
qui vise à son renversement en même temps que 

(Keystone) 

l'instauration d'un pouvoir socialiste constituant un 
nouveau type d'Etat. 

{Adopté à la majorité. 
contre : 1; Abstentions ·: 3) 

POINT Il 

' Pour un programme 

de · transition 

'INSTAURATION de cette république socialiste 

L n'entraînera . pas immédiàterrient unè .so~iiilis.~- .. 
tion complète des moyens. ~e pro_duc!1on e.t 

d'échange. Une pé~iode de tr:an_s1tion _sera_ ne~es_sa1~ 
re. Mais cette transition serait 1mposs1ble. a realise~ 
si un seuil économique et politique n'était pas fran­
chi. Si n'étaient pas assurés: . , . . . 

a) la nationa.lisation et la gestion democrat1que 
des pôles de domination économique (!Janqu~s ~'af­
faires et crédit, sidérurgie, monopole petro-c~1\D!qu~, 
iransports. énergie nucléaire, commerce exter1eur, 
etc ... ); . . ' . · · - · ' . . ' 

·b) la démocratisation de toutes les nationahs~­
tions - ce qui exige l'instauration du contrôle des 
travailleurs sur la production préparatoire à la ~el?• 
tion directe des entreprises dans le cadre du pla.!1; 

c) la planification de l'économie en vue ,d,e. satis~ 
faire en priorité les _besoi~1s des masse~. popula!res ~t 
l'établissement de mécamsmes pour 1 elaborat1on et 
le contrôle démocratique des plans; • 

d) la transformation du systèmé de la distribu-
tion· · 

e) '1es réformes de structures radicales dans l'agri-
. cuUure; ... - ; : . · • 

f) la dissolution des corps · militaires spec1aux (le­
gion · étrangère , parachptistes, C.R.S.) et la Jtjise hors 
d'état de nuire de la caste militaire; 

g) un statut de la pre~se ~t de la radi_o gar~nti~­
·sant leur indépendance a l'egard des pwssances fi-
nancières et de l'Etat.' . · · . 

Cependant, la réalisation de ·ces conditions elles­
mêmes ne suffirait_ pas à assurer l'évolution irrév~r­
sible -vers la démocratie socialiste. Un tel 'ensemble 
de mésures, réalisées par voie de réformes législati­
ves à la faveur d'une majorité parlementaire risque­
rait en effet de se traduire par un renforcement du 
pouvoir de l'Etat et de la bureaucratie, s'ff n'était 
pas accompagné d'une large décentralisation permet -

, tant aux syndicats , au x conseils d'entreprises, aux 
communes et aux assemblé es régiona\es de partici­

. per à l'élaboration · des plans · et d'exercer un contrô!e 
· démocratique permanent des programmes aussi bien 
. économiques et sociaux que directement politiques. 
Ces transformations impliquent la mise en place de 
nouvelles structures d'Etat. 

De ,1a capacité des sy_ndicats, des conseils d'entre­
prises et des communes à jo~er réellement ce rôle 
dépendront les chance s d_'ins_taurer dans notre pays 
une véritable . démo .cra iie économique et _:sociale. 

La tâche fondamentale de notre parti est donc de 
préparer dès maintenant l'ensemble des travailleurs 

-des villes et des campagnes à ces responsabilités. Il 

FRO 
lui appartient de les persuader que, pour éviter des 
echecs semblables à ceux du -Front Populaire et de 
la ' Libératjoi:i, il importe de constamment poursuivre 
là réalisation de ces objectifs sans jamais admettre 
de recul. Sjnon, les réformes économiques et socia­
les ·déjà réalisées seraient finalement illusoirës 01:1 
sans lendemain, permettant en fait un retour rapide 
de la réaction capitaliste. 

La lutte pour atteindre ces objectifs commence 
dès maintenant. Elle impose les revendications néces­
saires à l'affaiblissement des forces capitalistes et à 
la création des conditions favorables à la conquête 
et à la transformation socialistes de la société. · 

Dans cet esprit, le P.S.U. lutte pour que soient 
augmentés les pouvoirs des syndicats en matière 
contractuelle, en ce qui concerne l'organisation du 
travail et l'organisation de la production. Les mesu­
res étendant le contrôle des travailleurs .sur la pro­
du~tion préparent dès maintenant à la gestion dé­
mocra tiq·ue des entreprises et à une. réforme · fonda­
mentale de leur structure hiérarchisée et autoritaire. 
Il faut lutter pour conquérir dans les entrèprises: 

1) le contrôle par le Comité d'entreprise de la ges­
tion économique et de l'emploi; 

2) la prise en charge intégrale par le Comité d'en­
treprise, en plus des œuvres sociales, des services 
d'hygiène, de la sécurité et de la formation profes­
sionnelle; 

3) un statut assurant aux travailleurs élus aux 
Comités d'entreprise, aux Conseils économiques ré­
gionaux et aux Conseils de branches industrielles, ta 
protection et les possibilités concrètes de formation 
et d'étuc,Ies à la mesure des responsabilités assumées. 

Le P.S.U. affirme qu'il faut mener la lutte pour la 
satisfactioq des masses pop!Jlaires, pour une élabo­
ration du plan avec la participation et sous le con­
trôle des organismes populaires ( èommunes, organis­
mes sociaux, comités d'entreprises, syndicats ... ). 

(Adopté à l'unanimité.) 

POINT Ill 1 
Le Front Sociqliste 

C 
'EST dans la perspective du socialisme, qui sup­
pose ,la mobilisation de toutes les forces popu­
laires susceptibles de concourir à là transfor­

mation de la société françaisè : ouvriers, employés 
et fonctionnaires; enseignants, travailleurs indépen­
dant's; cadres techniques et administratifs, . petits 
exploitants et ouvriers agricoles, jeunesse et étu­
diants, que le P.S .U. propose la création d'un FRONT 
SOCIALISTE, unissant toutes ces forces, et entend 
déterminer ses alliances. 

Par là même, le FRONT SOCIALISTE doit se 
concevoir • comme l'alliance à tous les échelons, sans 
exclusive et sur une base d'égalité de toutes les orga­
nisations politiques, syndicales, ouvrières, paysannes, 
"universitaires, sociales et de jeunesse, qui expriment 
les intérêts, les -aspira,tions de ces · couches travail­
leuses. 11 attache, de ce point de vue, la plus grande 
importance à la prise de conscience actuelle par tou­
tes ces organisations, de leur responsabilité politique. 
Leur intervention sur ·le plan politique est légitimée 
par la nature de là situation actueHe du capitalisme 
et en .particulier par . la crise qe la décolonisation, par 
l'urgence de là solution à trouver et par la nécessité 
de rassemblêi la totalité des forces populaires dis-

. ponifües : 
· Toute l'orientation du P .S.U. tend à réaliser un tel 

rassemblement. C'est en développant de telles àc­
tions â tous les niveaux, aussi bien dans les corilmri­
i:ies èt les entreprises que dans toutes les assemplées 
él~es qu'on aboutira à une étroite coordination ·entre 
les diverses formes de lutte politique et éco_nôlJ}ique. 
Les _ participants au FRONT SOCIALISTE parvien-

. / dront, par leurs luttes communes, à empêchèr le 
détournement de leur action par les vieux appareils 
politiques, par le gaullisme à prétention sociale, et 
le molletisme; et à prévenir son sabotage · par les 
technocrates liés aux capitalisme. 

Au cours de la période de transition vers Je socia-
.· lisme, le.: rôle décisif reviendrµ, aux organismes de 

base (constitués par la ·coalition à tous les niveaux, 
tant national que départementii,ux, locaux ou ~ d'entre­
prises, des · formes démocratiques et socialistes) en 
fait au FRONT SOCIALISTE lui-même. _ 

· Ainsi, dans la lutte mêmè contre le régime s'éla­
. borera et s'affirmera dev ant l'opinion la formule 

neuve de remplacement du r-égime : LE FRONT 
SOCIALISTE. 

(Adopté à l'unanimité). 

1 
PO.INT IV 1 

L'unité d'action · 

C 
'ES.T. autant que possible . en accord avec les or­
ganisations syn dica les . ouvrières et paysannes 
que le P.S.U. proposera, comme il l'.a déjà fait 

dans le passé , au parti communiste et à la S.F.I.O .. 



DU REGIME GAULLIS_TE 

T SOCIALISTE 
des .actions C?mmunes en vu~ d'<>bje,qt.ifs détermi _né~ .. , ,. .. -,-~à __ où des - prob _l~me,s pa1t~culiers se ~osent, al!J,C •j. .· 
Le P.S.U. estime que c~s act10ns .comm~nes peuvent · ·: _ .\' t rli va1jleurs du lait de la _crrse çle eertam~~ entre,- 'i • 
aboutir un jour à la conclus ion d'une véritable · al- · · ~' prises · ou régions, 1e· Parti , proposerà des solutions . 
liance . Il faut pour cela engagér - la discussion, non ' :économiques orientées . vers le so_cialisme. · _ 

,'.7,, I.,a ---~s>!J!i;rli~sigp_ national _e d 'entrepris~s doti t ___ ê>tre, 
· plus qu'un groupe ·-g?étude, d'anlïnatiém ; du ' tràv .ail 
., d'implantation du _Parti dans les ·usines' · les atèliers 

I,és . ch~n~i~.# , !~_~: branches profes~fçnneiles. Egè _ ~e: 
vra, en lla1son et avec l'accord des -fédérations con­
êernée~,' -süs çftér_ êies réunions, des Journées ·d1ét-ude 

seulement sur les points où l'accord est facile à réa- ., .' ~ -~ · . . . : . ;;,., . . .. . . . . · 
liser, mais aussi sur tous ceux où subsistent de grac _ . ,Le Par _t1 dm_t egalem~~t _por_ter toute son ~tte~-
ves divergences. Car le programme du fu tur FRONT tipn aux probleme~ . des m~ustr1es de_ str1'ct~~!=l no~; 
SOCIALISTE (qui doit être débattu par les organi- ,v~lle,: telles que l electromque, le petrole, 1 energ1e . 
sations sociales ·et .syndicales ·comme par les -partis) atomique. 
ne saurait être un - simple ·cat alogue de reveridic a-. 
tions . Il doit poser clairement tous les prob lèmes 
essentiels à commencer par les problèmes du conte-
nu et de la forme de la démocratie dans la fu ture 
République Socialis te Française. 

Dans les prochains mois, nos propositions d'action 
commune devront s'inspirer des principe s sui van ts : 

1° - Sur le plan économique et 6ocial : lu tt e en 
commun pour le soutien des. revendications économi -
ques et sociales des travailleurs telle s qu 'elles sont 
exprimées dans le programme _des campagnes d'ac­
ti on du parti. 

2° - Sur le plan politique : lutte ouverte con t re le 
gaullisme et la per sonn alisation du pouvoir. 

3° - En matière scolaire : restauration de la laï­
cité de l'Etat et de l'éco le, réforme d~mocratiq ue de 
l'enseignement. . 

4° - Sur le plan de l'Algérie : ,établissemen t, par 
des né gociat ions immédi ates avec le G.P.R.A ., d'!Jn 
accord franco-algérien dans le cadre de la · recon• 
naiss anc e de l'indépen dance ·algérienne . 

5° - Sur le plan international : politique de dé- · 
tente en t re les deux blocs , pour le désarmement et 
le dése ng agement. 

(Adopté à l'unanimité). 

POINT V 1 
Le développement 

du Parti 

L
E développement et l~ renforcement du - parti 
est l'une des conditions essentielles de la créa­
tion de ce Front Socialiste. celle qui peut entraî­

ner les prises de conscienc ·e, les évolutions et l'éta­
blissement de rapports nouveaux au sein de la gau­
che française. 

Il ·doit être largement ouvert pour tous ceux qui 
entendent lutter pour le socialisme, conformément 
à sa charte et dans '. le cadre de sa discipline. 
Son · recrutement et sa vie intérieure ne connaissent 

pas de discrimination en fonction des convictions 
philosophiques et religièuses. 
· Le développement · du Parti doit _tenir compte des 
modifications importantes intervenues dans l'écono­
mie et la société française .dans une période récente. 
Le parti doit regrouper tout le monde <;lu travail 
au sens le plus large du terme et -faciliter la prise q_~ 
conscience et l'action des groupes sociaux que leur 
condition économique . et technique oriente vers le 
socialisme. Cadres, techn1c .ien~. intell~ _ctuels, paysans . 
progressistes , étudiants peuvent et do~vent à t_ous les 
degrés participer à la constructi_on et a:ux luttes d,u 

. parti, au même . titre que les travailleurs manuel~, 
., et en particulier les jeunes travailleurs qui conti­

nuent à être la base nécessaire d'un Parti Socialiste. 
Si rioùs ne savions pas organiser et atteindre les 

trava illeurs , notre ' Parti ne saurait espérer , d'avenir. 
Ses succès seraient sans lendemain, aussi éphémères 

•· que la conjonc ture politique qui les aurait fait naître . 
Que lles que soient les difficultés actuelles et les 

·_'mod ificati ons de la composition interne de la class_e 
., ouvrière , la per spe : tive sociali~te reste inséparable 

du développ ement de l'action de classe des tra­
. vailleurs. 

·Pour tra nsfo rmer la société, le P.S.U . doit avant 
toute chos e, êt re le Parti de la classe des travailleurs . 
agissan t dan s cet te classe , s'y developpant et s'y 
affirman t comme dir ection valable. 

· Le Parti doit tendre à surmonter .les différencia­
tions qui s'accent uen t entre les travailleurs engagés 
dans les ent repri ses et secteurs de haute technicité 
ou de concen t rat ion élevée et les travailleurs qui 
resten t liés aux ent repri ses retardataires ou satelli­
sées, n ota mment en lutta nt pour -la création et le 
déve loppemen t d'organ isme s susceptibles de donner 
à ces dernier s des moyens d'intervention et de con­
trôle iden t iqu es à ceux qui existent, au moins à 
l'éta t po tentiel dans cer ta ines entreprises modernes 
et con cent rées; tels que no tamment des Comités 
in ter entrepris es chaqu e fois que de tels Comités sont 
géographiquemen t et écon omiquement possibles. Ce­
la nécessite du Parti, une la rge ouverture dans les 
masses laborieuses, une volon té constante de répon­
dre à leurs intérêts de classe, t ant immédiats qu'à 
moyen et à long terme, un souci constan t de recru­
tement ouvrier et de promo tion à tous les échelons 
dq Parti de cadres ouvriers. Cela n écessite l'a doption 
d'une stratégie de classe et la défini tion d'un pro -

~ gramme de classe . D'où nécessité d'un e orien t ation 
-délibérée , d'enracinement dans les entreprises de . 
constitution de nombreux groupes ou sections du 
Part i dan s les ent rep ri ses . 

(Adopté à l'unanimité). 

POSNT V-1 1 
L'organisation du P_arti (l) . 

L 
ÈS sections et fédérations constituent l'armature : 
de l'implantation du Pa_rti et ses organes de dé­
cision et de con trôle. · , 

Ces structures ne dojvent pas être envisagées de · 
façon restrictive . 
1. La section, organisme d'imp lantation locale ou 
d'entreprise, devra dè plus en plus se composér non 
seulement d'adhérent s individuels, mais de groupes 
spécialisés qu'elle aura constitués ( groupes d'entre­
prises, groüpes de quartiers , 'groupes de jeunes, etc ... ) 
et ·dont la multiplica tion reste une de nos tâches . 
essentielles. · · . . . '· ·. 
2: A l'échelon départ'emèrifal ,-les structures fédérales, 
seront adaptées - pour -assurer la liaison et la coordi-

· nat -ion, non seulement .µes _ sections, mais aussi. qes 
groupes spéci _alisés, . des .commissions . d'action, · et . 
pour associer à la vie fédérale lés_ militants , du _far~ ' 
ti engagés dans les organisations syndiéales, socia­
les, techmques, de jeunesse, etc ... 
3. Des ententes régionales mettront plusieurs fédéra­
tions départementales à même de s'entr'aîder (no­
tamment en ce qui concerne l'éducation) et à dis­
cuter des problèmes communs à une zone l).omogène 
( vallée industrielle ,de la Seine, Languedoc viticole, . 
sidérurgie lorraine, etc .. .). 
-4. A l'échelon na.tion_al, le Bureau national et les 
commissions d'action doivent aider les fédérations à 
réaliser les objectifs précités. Ils doivent assurer 
la liaison et la coordination de l'action et de la re­
cherche dans différents secteurs d'activité où ,les 
militants du Parti , sont engagés. Les commissions . 
d'action doivent être sous le contrôle politique du 
Bureau qui les dotera des moyens matériels néces­
saires à ce travail. 
5. A tous les échelons, les discussions d'ordre politi• 
que, économique et social doivent déborder le cadre . 
du Parti (sections, fédérations, congrès) et s'ins­
taurer largement à l'extérieur grâce à des rencon­
tres ouvertes à tous ( débats publics, commissions de 
travail, colloques, etc ... ). 
6: Dans le domaine de l'q,ction du Parti en direction 
des couches populaires, le Comité Politique -est man­
daté pour donner une priorité à l'étude des secteurs 
industriel, agricole et maritime en évolution, afin 
dè · fournir au Par ti les bases objectives d'une action 

- éclairée dans ces secteurs déterminants pour -le dé-
, veloppém ·ent de l'action socialiste. · 

. par en _treprises, pàr branches · industrielles, · par . .:ré­
gions · d'acti yitè économique. L'.édition . d'un matériel 

·, dans ce -seéfeùr, une page de Trib'ûne Sociallstè de­
vront être ·le reflêt des luttes des 'travailleurs et ,_,_des 

· expé:z:ie1:1ces vécü,es pàr nos grëupes et sections d'en -
t reprises ou brançhes professionnelles. ----- -
~- Une .journ,ée .nationale d'étude rurale devr~ êt re 
organisée au · èours de 1961. . · J _, 

9. La promotiorr des militan ts ·O'Uvriers et . paysans 
e~t l'~ne _ d,es tâches l~s plus urgeµtes de notre orga- · 
msation. Il est soùha1table que des caniaradès mein• 
br~ ~ du Parti, "ayant des responsab l lités syncticalés, 
soient associés aussi étr.oitement que possible, · aux 
t ravau:x des directions fédérales. -
10. L~ Parti . do~t àssurer à ses- responsables élus les 
moyens n~c~ssaire~ _ à · l'exé cution des mission s--qui 
leu! . ont ~te __ c(!nflee.s.,___ lJ~ stJ(tut -~es perm~nents 
politiques evefltuels devra .etre . etuéhe et sounus aux 
sec tions du Parti. 

( 1 J ANNEXE AU POINT VI 

TRiBUNE- SOCIALISTE 

Le Congrè s, aprè .~ avoi r pr is connais sance du rapp ~ t 
$.t' Tribune ·socialiste , · . 

-, approu7J.e• les conclusions qui fixent de ' nouveà -ùx 
objec-tifs . P9ur . pguvoi r augmenter le nombre de· pafj.es, 

. _pour accroître sa diffusion et aSJSurer ·son ' équïlibrë · fi-
' nanc ier, le Çongrès charge :· . . · · ; - , 

a) la rédaction : d'améliorer ·1a formule · · 
. , b/ l'-adirilnis,t~fa.ti_qJ'! · : d'organiser, _ avant 'la Jin de 
l annee,' la 2• -éonférence nationale :.. Presse ; · 

c) Les ·féâén-.tions et les sections : ;:_ de s'occuper 
activement des réabonnements, -- de trouver un nouvtt 
abonné pour 6 adhérents, - de vendre au numéro 1 
exemplaire supplémentaire par 6 adhérents . 

(Adopté à l'unanimité). 

1 
POINT VII 1 

'Campagnes d'action 

-· du Parti 

L 
E Part i doit non seulement participer aux -luttes 
sociales .qui se d~v:eloppent dans le pays, m..àis 
encore chercher à orienter ses luttes ~n prenant 

l'initiative de campagnes . nationales comparables à 
celles . qu '.il .. a déjà menées et - continuera à mener 
pour la Paix en Algérie. 

Particulièrement h-.,ortantes -sont les campagnes 
qui -devront être lancées : .. · .. -" 

a) pour · l'amélioration et .l'extension - des sy.stèm~s 
de salaires, de pensions et de retraites garantis _de 

(Associated Press) 



• 
tanière à tenir compte du coû~ réel de la vie; po_ur 

suppression des zones de salaires; poui: le con trole 
s organisations ouvrières sur l'emplo! e~ sur l~ 

B-stion de l'entreprise; pour la commumcatH?n obll­
atoire des éléments comptables de l'entreprise aux 
~résentants des trava illeurs; pour la hausse des 

salaires. 

· lt> pour la réd_uction E:ff~ctiv7 de la d~rée · de la 
semaine de travall sans d1mmut10n de salaire - avec 
a"l)plic!l,tion ill!o:iéçiia_te de 1~ semaif!~ ~~- 40_ heur1;s; 
~ÛÏ' l'extension de la durée iégale .des _ corrges payes; 

--~) pour le r;cc~~rcissement -des c!rcuits de distri­
bution et l'extension du c_ontrôle des produc _teurs et 
ç~ommateurs Sl!r _ces•_circuits, en vue de créer des 
cu•cuits courts cooperat1fs; 

~--- pour - la '.dénonciation des spéculations immobi-
. es; pour la municipalisation du sol des tiné à_ la 
e nstruction · contre l'insuffisance de la cons truction 

ns le sectéur social par l'augmentation des crédits 
ur 200.000 H.L.M. locatives par an; pour l'aménag e-

·ent des équipements sociaux, culturels et ménagers 
· - ensembles d'habitations; contre l'augmen tation 

usive des loy-e:rs et pour la réforme de l'allocation­
g_ëment; contre les scandales de la construc tion du 
· cteur privé par la création. d'un service national 
e l'habitat; 

r 'e) pour la ge~tion autonome (par des représen-

l
nts démocratiquement élus) des organismes à ca• 

actère mutualiste (Sécurité Sociale, Caisse d'Allo­
tions familiales, Caisses de Retraites) contre les­

uelles se développent des mesures d'étatisa tion; 

. _ !) pour la défense de l'indépendance socia le et des 
droits de la femme par notamment : 

--::-1°) le plein accès de la femme à toutes les pro­
f~ssions; une formation professionnelle des jeunes 
tJ.!les réellement adaptée au marché du travail sus­
~tible de leur assurer des possibilités équivalentes 
g~ travail à celles des jeunes gens; la cré ation de 

f
--ntres de formation et de rééducation profession­

'Ues accélérées pour les femmes demeurées seulès 
sans ressources; 

- 2°) pour une législation abrogeant les arti.c'es • 18 et 649 du code de la Santé Publique qui interdi­
nt les procédés propres à prévenir la grossesse -

instituant des centres où les couples recevront 
es conseils, prendront ·conscience de leurs respon­
abilités et pourront, grâce à la maternité volontaire, 
surer un meilleur équilibre d~ leur foyer. 

1 

(Adopté à la majorité)~ 
Contre : 3. 

Point f : Contre 6. 

Le Svndicalisme 

L- E Parti doit dass ces conditions avoir une con­
ception claire de ses rapports avec les syndicats 
et de leur rôle. 

Le P.S.U. estime q1,1e le syndicalisme ne peut as-

i
·er son rôle revendicatif et son rôle de contrôle 

tiè s'il détermine librement_ s~s orientations _indé­
ndamment de l'Etat, des eghses et des partis, et 

e constitue pas pour _ eux une simple courroie de 
ansmission. · 

- Le P.S .U. constate que le pluralisme syndical af-

l
iblit considérablement les efforts du syndicalisme. 
estime qu'il est de l'intérêt de l'ensemble des tr.i­

. ailleurs qu'il existe en France une centrale syndi-
8.le unique, regroupant toutes les catégories de sala-

- tiés, qui faciliterait les actions d'ensemble de la clas­
~ des travailleurs. 

l'.,es travailleurs ayant des intérêts communs, la 

filuralité idéologique et politique existant de fait 
rmi eux, ne justifie pas la division syndicale et 

_ e devrait pas constituer un obstacle à l'unité or­
fanique. 
.. Cette dernière ne peut se réaliser que ;ous la con­
dition d'une indépendance d'action et d'une démo­
étatie interne. Celle-ci exige un effort constant da 
.formation, une réelle démocratie à la base reposant 
4pr des méthodes de discussion facilitant l'expres- · 
~on du plus grand nombre et le respect des minori­
tés, des élections à bulletins -secrets et le maximum ae décentralisation. 

Elle exige aussi la possibilité d'une libre expression 
de~ points de vue et de représentation démocratique 
aux différents échelons des courants dégagés lors 
des congrès. · 

Les militants du P.S.U. à quelques organisations 
syndicales qu'ils appartiennent se doivent de recher­
êher les moyens d'aboutir à cette unité. 

L'unité syndicale des travailleurs doit s'opérer en 
vue de la suppression de l'exploitation de l'homme 
par l'homme et son remplacement par une société 
où les producteurs contrôleront la production , où la · 
démocratie économique sera l'assise de la démocra­
tie politique. 

l...~ 'i' !è~. 'è'::>\\'m'è "\\'ù'è \-e "'t'è~"'t~'ù°î)'è'm.'è~\ ,,.~w~\~'1>.\ 
devrait établir des rapports permanents, d'une part 
avec le syndicalisme étudiant, et d'autre part avec 
les organisations paysannes. 

Tant que les conditions permettant la réalisation 
de l'unité syndicale ne seron-t pas réalisées, l'action 
commune de toutes les organisations syndicales est 
un imp~ratif de défense efficace des revendications 
des travailleurs. · 

Le Parti soutiendra les mots d'ordre revendicatifs 
visant à la généralisation des luttes réunissant les 
IJ}asses les plus larges. · 

(A~opté à l'unanimité). 

Pour le -renversement 
, . 

reg1Ille du 

l POINT · IX 1 
Les Jeunes 

L A jeunesse constitue, dans ra société actuell_e un 
ensemble de catégories pour qm les problemes 
sociaux et économiques se posent ·avec une 

acuité particulièrement grave. En fa~t, en 1945, _l'Etat 
bourgeois, en favorisant une polltique natallste a 
proposé un véritable contrat au pays. 

Aujourd'hui, il se trouve en face des échéance~ 
de ce contrat : or -il n'a rien prévu dans les doma1-
nes du logement et de la scolaris~tion. L~ crise 
actuelle de.- la jeunesse, c'est en fait, la crise des 
structures mê.mes de notre société . 

La guerre d'Algérie est venue !lgg~ave_r cette crise . 
Depuis sa création, le P .S.U. a r~ussi à mfl~encer et 
oro·aniser une importante fract10n de la Jeunesse, 
celle qui s'oppose de plus en plus radicalement à la 
continuation de la guerre d'Algérie. Les E.S.U. et les 
J.S .U. ont manifesté à maintes reprises dans les 
rues, à Paris et en province, le refus de cette guerre 
injuste et inutile. 

Car le P.S .U., contrairement à l'opportunisme de la 
gauche traditionnelle, n'a pas craint de mo~iliser !~ 
courao-e de la jeunesse; il soutient les actions qm, 
dans l'armée et hors de l'année, traduisent le refus 
qu'oppose la jeunesse à la _guer~e d'Algérie. Il_ lutte 
dans l'immédiat ' pour la reduct10n de la duree du 
service militaire et -pour l'établissement d'un service 
civil lié à la cr.éation d'un statut cie l'objection da 
conscience. 

Le P.S.U. doit tout mettre en œuvre, pour que 
continuent à se nouer des contacts fraternels entre 
la jeunesse françai sê et les mouvements de jeunes 
d'Algérie et des autres pays africains. 

Dans l'hypoth -èse d'un succès des négociations, _il 
fau t que tous les jeunes qui ont lutté pour la par:e 
et l'indé pendance de l'Algérie puis sent continuer a 
se battre con tre le régime gaulliste et pour la cons-

c.ion · d'une oémocratie socia!i.ste au sein du 
p~:c . 

Mais c'est aussi en fonc tio n d'un programme à 
lona t~rme que des couches plus la rges de la jeu­
ne~. ouvriers, emplo yés , agriculteurs, étudiants, 
participeront aux act ions du P .S .U., que les Cercle-, 
J .S.U. prendront leur essor et que l'implantation en 
milieu étudlant se développera (actue11ement, cette 
implantation passe par la multiplication des groupes 
et des sections étudiantes qui permet la participa­
tion la plus complète à la vie du parti). 
te P .S.U. consta te que l'enseignement est aujour­

d hui inadapté à son rôle de formation des jeunes; 
l'Université n'assure la formation que de certaines 
professions (libérales par exemple) elle laisse trop 
souvent le soin au patronat de s'occuper de la for­
mation professionnelle. Ainsi le jeune se trouve, 
soit mal préparé à son insertion dans son milieu pro­
fessionnel, soit sous la dépendance de la classe so­
ciale qui a contribué à le former. 

Le P.S.U. souhaite non seulement une démocrati­
sation de l'enseignement qui assure à l'étudiant, 
considéré comme un jeune travailleur « productif », 
un pré salaire effectif, mais aussi une refonte du 
système d'enseignement qui permette une véritable 
format10n civique et économique en même temps 
que professionnelle. Il : ~ouhaite la formation d'un 
grand ministère de l'Education nationale englobant , 
outre les services traditionnels, les enseignements 
actuellement dépendant d'autres directions minis­
térielles (agriculture, travail, commerce ... ) et la par­
ticipation de l'étudiant à la direction effective de 
l'Université. 

Le P.S.U. affirme le droit pour tous à l'éducation 
permanente. 

Le P .S .U. affirme, pour les jeunes des villes et des 
campagnes, le droit au travail et à la garantie de 
l'emploi, notamment pour les jeunes soldats qui 
seront libérés du service militaire par la fin de la 
guerre d'Algérie. 

Il affirme le droit au logement des jeunes travai!­
leurs célibataires et mariés , dans le cadre d'un ser­
vice national du logement. 

Il considère que les jeunes doivent prendre des 
rèsponsabilités directes dans les entreprises, notam­
ment pour une répartition équitable du travail et 
le droit aux loisirs éducatifs par la réduction des 
horaires. 

Le P.S.U. refuse toute étatisation des mouvements 
_ de jeunesse, les regroupements étant définis par les 
jeunes eux-mêmes. 

Dans le domaine de l'éducation permanente, !e 
P.S.U. lutte pour : 

- un statut de l'animateur de TèducatJ.on perma­
nente, 

- la multiplication de véritables centres socio­
culturels, ouverts à tous, pris en charge par les mu­
nicipalités et sous la responsabilité des organisations 
spécialisées, 

- la poss ,ibilité aux jeunes ménages de partici­
per à des activités socio-culturelles. 

Dans le domaine sportif, le P.S.U. dénonce le man ­
que d'instructeurs qualifiés et le battage publicitaire 
(stacle de 100.000 places par exemple) qui voudraient 
masquer la pauvreté de l'équipement. II propose la 

POUR LE 
c~éation d'un Service Nationàl des Sports, t~nt pour 
les jeunes que pour les adultes, qui permettra le 
développement de la pratique de masse et assurera 
la mise en place des moyens permettant à chacun de 
se liv,rer aux sports de son choix. 

Le P.S.U. soutient les mouvements d'éducation · 
populaire et sportifs et encourage ses militants à 
prendre des responsabilités en leur seirî. 

(Adopté à la majorité 
Contre : 2). 

POINT X 1 
Algérie 

·L A lutte contre la guerre d'Algérie est entrée 
dans une phase décisive. Le Parti doit faire 
tous ses efforts pour que la négociation qui va 

s 'ouvrir aboutisse à une paix qui consacrera l'indé­
pendance de l'Algérie. C'est sur cette base que 
pourront s'établir des rapports nouveaux entre -la 
République algérienne et la Franc ,e. 

La représentativité du G.P .R.A . est aujourd'hui 
reconnue par l'ensemble de l'opinion. Ce sont en 
effet la lutte armée du F .L.N., la victoire politique 
qu'il a remportée en décembre _et en Janvier en Al­
gérie et la pression de l'opinion • internationale et 
française qui ont conduit de Gaulle à abandonner 
l'espoir d'une victoire militaire, qui ont rendu im­
possible la création d'une « troisième force » et ont 
ouvert la voiè à la négociation directe. 

Dans cette perspective, le P.S.U. : 
1 •. - Doit dénoncer les exigences susceptibles 

d'entraver les négociàtions et en particulier les in­
tentions prêtées au gouvernement français en ce 
qui concerne le Sahara. Le P.S .U. considère que la 
souveraineté de l'Algérie indépendante sur les ac­
tuels - départements sahariens ne · saurait être con­
testée. 

. - Doit amp lifier sa campa,,,<TUe pour la suppres-
sion des camps d'hébergemen et pour .a ïbéra ·ou--- ~ 
et l'amnistie de tous les Al,gériens et Français in-
ternés ,emprisonnés , ou poursuivis pour leur lutte 
con tre la guerre et pour l'indépendance de l'Algérie. 

3°. - Doit engager une campagne pour la mise en 
accusation des principaux responsables des crimes 
de la répression policière et militaire. 

4 . - Salue la déclaration commune des syndicats 
français et algériens et s'engage à développer à par­
tir de cette déclaration un effort visant à mettre 
un terme à la ségrégation qui isole encore les tra­
vailleurs algériens et permettant d'amorcer une lut­
te commune pour des objectifs socialistes. 

5°. - Entend utiliser les travaux des colloques qui, 
comme ceux d'Aix et de Grenoble, apportent des 
éléments très positifs en ce qui concerne la solution 
des problèmes posés par _ la minorité européenne. 

6°. - En tout état de cause, le ·P.S.U. se félicitera 
de toute paix qui · consacrera l'indépendance de 
l'Algérie sans que cela puk5se diminuer en rien son 
combat contre le régime. 

Le Parti établit en effet une nette distinction entre 
les accords. susceptibles d'intervenir entre le gouver­
nement français et le G.P.R.A . et les rapports que, 
d'une manière générale, il entend établir en tant 
qu'organisation socialiste, avec les mouvements 
d'érµancipation des peuples · colonisés. Sa politique 
s'oppose, radicalement, à cetle du néo-colonialisme 
qui tend à maintenir, sous le couvert de l'indépen­
dance, les anciens rapports ·de domination . Il cher­
chera à définir, avec les forces progressistes des pays 
décolonisés, un programme commun répondant à 
des principes socialistes. 

Le Parti ne doit pas écarter l'hypothèse d'un échec 
des négociations et de la poursuite de la guerre. Il 
devra alors intensifier sa lutte pou:r aboutir à des 
actions de masse et à enlever au régime la possibilité 
de continuer la guerre . -

(Adopté à l'unanimité). 

1 ; 
POINT XI 1 

Laïcité et réforme . 
de l'Enseignement 

F IDE LE à sa charte le P .S.U. proclame son atta­
chement au statut laïque de l'Ecole et de l'Etat, 
garant de la concorde entre les citoyens et de 

la liberté d'opinion. 
Dans cef esprit le P.S.U. affirme que la laïcité est 

l'expression moderne de la liberté de conscience. Son 
contenu est positif : · . 

- face au dogmatisme, la confiance en l'esprit 
critique, 

- contre toutes les formes de racisme et d'avilis­
sement de l'homme, le res.pect de la personne hu• 
maine, 



gaulliste 
., 

FRONT ·socIALISTE 
.-

- contre toutes les formes de mépris et de l'exploi ­
tation • de l'homme, la détermination de libérer 
<l'homme. -
: En conséquence le P.S.U. réaffirme sa s.olidarité 
déterminée dans l'action menée par le Comité · Nâ­
tional d'Action Laïque, et dans cette perspective, il 
assigne à son combat · les buts ci-après : ; · 

- Je retour à la séparation effective des églises et 
de l'Etat et son extension à toute l'étendue du ter• 

dans le domaine de l'équipement social, de la légi s-
lation familiale, dé l'information; de , l'armée. . 

9 

Le P.S.U. doit, dans son action internationale : 
a) Marquer une solidarité particulière avec les · 

courants progressistes en Afrique, Asie et Amérique 
Latine; · · . -

b) Promouvofr et soutenir toutes les initiatives 
tendant à imposer le désarmement et, en premier 
lieu, l'arrêt des expériences nucléaires et la destruc­
tion des stocks de bombes atomiques; affirmer dès 
à présent que la France doit abandonner tout ar­
mement nucléaire et se · join ·dre au groupe des Na-
tions qui luttent contre cet armemènt; · 

c) affirmer sa volonté de faire triompher une 
politique de · désengagement à l'égard des grands 
blocs militaires (soutien d'initiatives telles que le 
plan Rapacki ou le plan Mendès France); 

d) demander la reconnaissance par la France de 
la Chine Populaire et de la République démocratique 
du Viet -Nam et le,ir- admission à l'O.N.U.; . • 

e) · indiquer que la future République Socialiste 
Française qui se situera nécessairement en . dehors 

ritoire national, . 
- l'abrogation pure et simple de la loi Falloux.. et 

des autres lois anti-laïques : lois Marie, · Barangé , 
,Saint -Cyr, Debré, avec toutes leurs dispositions en 
particulier l'extens10n des services d ';, · ,mônerie, la 
liberté des familles de compléter l'enseignement neu­
tre par un enseignement religieux ou philosophique 
de leur choix restant pleine et entière, 

- l'attribution des fonds publics aux seuls éta­
blissements publics, 

La bataille - pour la laïcité est pour le P.S.U. l'un 
des aspects du combat socialiste : capitalisme, cléri­
calisme et gaullisme étant des forces intimement - • 
liées pour · la défense du système économique actuel. 
Elle ne pourra se développer que dans · la mesure 
où, parallèlement au combat contre l'offensive clé­
ricale, sera renforcée la 1utte pour la démocratisa­
tion de l'Université et la réforme de l'Enséigne-
ment. . · 

Le P .S.U. réaffirme que, pour lui, le service natio­
•nal et laïc de l'enseignement , qui doit êtref unique en 
France et regrouper toutes les écoles, n'a · cependant 
~ien à voir avec un .Ministère _étatique de la Culture. 
Pour assurer à l'Enseignement national la -libérté 
et la laïcité indispensables, le P.S.U . continuera de 
lutter pour que la gestion de ce service national . ...,; 
conformément au principe de ,gestion socialiste -
soit con-fiée à chaque échelon à _ des Conseils indé­
pendant de l'Etat et asociant, sur ûne base tripar­
tite, les travailleurs de l'Enseignement (syndicats 
d'enseignants), les usagers (étudiants, parents d'élè­
ves, représentants de syndicat:;; ouvriers) et les pou­
voirs publics . · 

, du bloc des puissances capitalistes, prendra toutes 
les initiatives en · vue d'assurer non seulement la 
coexistence des différents systèmes . politiques, . mais 
encore · · l'élargi~seme ·nt de la zone . du neutralisme · 
actif à travers le monde et l'évolution des rapports 
jnternationaux dans le sens de l'internationalismf 
socialiste. Ainsi, · sans figér les régimes, ni délimiter 
les zones d'influence ,on assurera . l'extension du se>­
cialisme et de la démocratie daris le monde tout en 
évitant que l'affrontement des systèmes ne mène à 
la guerre ; _ . ,. - le rétablissement d'une gestion démocratique 

des Ca.isses des Eco :es; 
Il déclare solennellement qu'en ce domaine, au­

cun compromis n,'est possible. 
Le P .S.U. considère que si l'enseignement puôlic 

'd_oit échapper aux emprises du cléricalisme, il ,doit 
également res ite,r libre de toute inféoà a r;on au Pou­
voir comme de tout asse rvissement . aux intérêts 
privés des milieux capitalistes et , pa tr onaux. C'est 
dans cet esprit que doivent être regroupés dans J'en~ 
seignement public, les enseignements technique - et 
agricole, abandonnés de plus en plu s à des minis­
•tères autres que celui de l'Education Nationale à 
l'in_itiative privée et à l'armée. Il .réclame l'augmen­
tat1.on massive des mvestissements con · q.crés à l'en­
seignement public. Il dénonce la pénurie d'institu­
teurs et de profes.sseurs et exige Jacré ati sn en nombre · 
suffisant et à tous les niveaux · de l'Eriseignement, 
d'un corps de maîtr es qualifiés dont la formation et 
les conditions de vie ne subissent plu s les décrrada­
tions dont se rend cyniquement coupable le sy~tème 
capitaliste . 

Chaque citoyen ayant droit à la culture, le P.S.U. • 
proc _la me que dans le cadre de l'enseignement laïque 
.:_ service public - la Nation a Je devoir de prendre 
intég-ralement à sa charge les enfants et les adoles­
"Cents pour la durée de leurs études, de prévoir les 
allocations compensatrices du manque à gag ner pour 
ceux qui sont en âge d'effectuer un travail rému­
néré, faute de quoi se maintiendront . les hésitatidns 
et r-efus ._des parents au seuil d'études prolongées. 

De même l'éducation permanente est à mettre en 
place de façon effective et concrète. 
_ Mais la laïcité ne s'applique pas seu lement en ma­

tière scolaire : il faut l'instaurer ou la restaurer 

Dans une société socialiste, chaqµe citoyen ayant 
sa part de responsabilité dans l'exercice à tous les 
écI:elons de · la démocratie économique et politique, 
doit recevoir une formation qui lui permette d'assu­
mer ses responsabilités . Cette perspective rend in­
çli~pensable une réforme profonde et réelle de l'En­
seignement. C'est à la formation entière de l'homme, -
du citoyen . que s'attache d'Education nationale dans 
u;11 Etat socialiste : homme en tant que personne, 
citoyen en tant que membre . d'une collectivité hu­
maine, citoyen de son pays et . citoyen du monde. · 
- (Adopté à l'unanimité) . . 

Contre : 1 - Abstentions :4. 

\. 

POINT XII 1 
L'action internationale 

L A politique étrangère d'un pays a une importan ­
ce primordiale non seulement par son incidence 
sur l'équilibre du Monde et sur le maintien de 

la paix, mais aussi à cause de ses conséquences en 
politique intérieure. 

f) sans exclure des liaisons internationales ave~ 
toutes les forces dè gauche, populaires et progressis­
tes quelles qu'elles soient, le P.S.U. prend~a des ini­
tiatives particulières en vue de l'établissement de 
liaisons perm ·anentes avec toutes les forces authen­
tiquement socialistes ou communistes-démocratiques 
dans le monde. Sur le plan européen, il s'efforcera 
de parvenir -à une coordination de l'action des diffé­
rentes organisations ouvrières et socialistes d'Europe 
face à la coalition des gouvernements réactionnaires 
et des cartels internationaux, afin de donner _aux 
travailleurs d'Europe la ·possibilité : · 

- d'établir des programmes . et des· revendications 
cômmuns; · , 

- de susciter :une véritable conscience socialiste 
européenne; 

- de rendre plus difficile, aux dirigean ts capit';i,. 
liste s leur tactique de division; ' 

- de faciliter les relations et la discussion de pro­
blèmes communs avec les travailleurs ·d'Europe cfe 
l'Est, d'Asie, d'Afrique et d'Amérique. 

g) Le Pàrti mettra au premier plan de son pre>­
gramme international l'aide aux pays insuffisam­
ment développés, la création, à cette fin, d'organis­
~es. internationaux sous l'égide de l'O.N.U., et l'uti­
lisat10n, pour cette aide, des crédits dégagés par la 
mise en œuvre d'une politique de désarme ment; 

h) Le Parti charge le Comité Politique Natio:.:-,al 
de préparer dans le èourant de l'année un Conseil 
National extra.ordinaire consacré à la politique étran­
gère et à la définition précise des positions -du P.S.U. 
dans ce dom _aine. · 

(Adopté à l'unanimité). 
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5 
3 

15 
11 
24 
5 
7 
5 
6" 
2 
4 

26 
6 
2 
2 

16 
3 
7 
4_. 

NOmbre de mandats 
MAJO}lITAO.tES _ ; 
MINO~ITAIRES ; 

MIN . 

1 
4 

Abs. 
1 

1 
2 

3 

2 
Ahs. 

5 

1 

8 

5 

1 

1 

1 

I 
1 
3 

Fédérations 

Lot et Gar. · 
°)Lozère 
Maine et Lre 
Manche 
Marne 
Hte-Marne 
Mayenne 
M. et Moselle 
Meuse 
Morbihan 
Moselle 
Nièvre 
Nord 
Oise' 
Orne 
P. de Calais 
Puy de Dôme 
B. Pyrénées 
H. Pyrénées 
Pyr. Orles 
Bas Rhin 
Haut Rhin 
Rhône 
Hte Saône 
Saône et Lre 
Sarthe 
Savoie 
Hte Savoie 
Paris 
Seine ban!. 

• Seine Mme 
Seine •et Mne 
Seine et O. 
Deux Sèvres 
Somme 
Tarn 
Tarn et Gar. 
Var 
Vaucluse 
Vendée 
Vienne 
Hie Vienne 
Vos~es 
Yonne 
rerr. Belfort 

. Al~érie 

Nbre 
de 

mand. 

3 
2 
6 
4 
7 
2 
2 

14 
2 
3 
5 
4 

20 
13 
3 

. . 13 
18 
4 
3 
5 
6 
Il 

22 
7 
1 
4 
7 

11 
70 
76 
16 
9 

66 
3 
4 
3 • 
4 
7 
3 
3 
3 
6 

~ 8 -
4 
·3 

. 4· 

810 
573 
127 

• Absents 
soit : 
soi.t 1 

1 

MAJ. 

3 
2 
6 
4 
7 
2 
2 

· 14 
z 
5 
4 

20 
13 
3 

)3 

• 4 
3 
4 

' 5 
15 
7 
Il 
4 
7 

51 
6' 

. H 

• 38 
z 
4 
3 
3 
7 
3 
1 
3 
6 
7 • 
3 

- z 

MIN. 

3 

2 

1 

1 
7 _ 

- 11 
9 

10 
2 -
1 

28 
1 

1 

2 

1 
1 
3 
2 · 



MOTION D'ORIENTATION POUR 
La motion ci-dessous a été présentée au Con­

grès, après les débats en commission, par 
Pierre BEREGOVOY (Seine-et-Oise). 

Elle a obtenu 127 manda,ts su·r 793, soit 
16 o/'o, 

TEXTE MINORITAIRE 

UN an après sa création, le Parti Socialiste Uni­
fié constitue la seule tentative originale de 
renouvellement profond de la vie politique 

françàise. Désormais implanté dans toute la France, 
groupant en son sein des hommes de formations 
diverses que n'attire ni la facilité des compromis­
sions, ni le goût de la démagogie, le P.S.U. veut 
consolider cette sitwation en attirant à lui toutes 
les forces jeunes - ouvrières, techniciennes, agri­
coles et universitaires - dont l'unité permettra 
la transformation décisive de la Société Française . 

Pour atteindre cet objectif, le Parti doit , aujour­
d'hui : 

- Présenter une analyse sérieuse de la situation 
politique et soci-ale française, compte te1ru de la 
nature du régime gaulliste , de l'état présent des for­
ces capitalistes et de la position de la France dans 
le monde. ' _ 

- Définir clairement ses objectifs immédiats et 
dégager en liaison avec ses alliés, les grandes lignes 
du programme de transition dont chaque élément 
devra faire l'objet d'une étude complète et précise 
menée conjointement par les Commissions spécia­
lisées du parti et les sections , en vue d·u Congrès 
National de 1962. 

- Proposer aux militants une série d'actio ns sus­
ceptibles d'éveiller l'intérêt de l 'opinion en répon­
dant à certains de ses besoins immédiats, d'attirer à 
nous de nouveaux militants et d'élever par là même 
l'influence politique du parti. . _ 

- Envisager les modifications , de structur es qui 
doivent être réalisées dans l 'organisation du parti 
lui-même pour permettre l'accès en son sein d~ 
groùpes et d'hommes dont la présence lui paraît 
souhaitable. 

1. - LE CONTEXTE POLITIQUE 
Afin de dégager les objectifs du Parti, . une brève 

analyse de la situation s'impose sur trois points es­
sentiels : . 

a - Le régime gaulliste 
Il est essentiel de considérer que le régime gaul- ­

liste n'est pas un phénomène accidentel lié à la seu­
lê crise algérienne. Certes, il a pour cause l'impuis­
sance de la IV • République · à régler les problèmes 
de décolonisation ; il a capté la poussée nationaliste 
qu'elle a provoquée dans le pays. Mais sur un plan 
plus général, il a mis à profit la dépolitisation qüi 
accompagne l'évolutiàn des sociétés occidentales et _ 
les détourne des anciennés formes de la démocratie. 
Enfin et surtout, il apparaît comme l'expression du 
gran ·d capitalisme qui l'utilise pour tenter de résou­
dre les problèmes nouveaux qui se posent à lui. 
La disparition àe De Gaulle ne provoquera donc 
pas automatiquement la liquidation des mécanismes 
_autoritaires du régime. Quelles que soient les cir­
constances de sa chute, la démocratie ne pourra 
pas être restàurée sous la forme de l'ancien régime 
parlementaire. 

La volonté de construire la République socialiste 
proposée comme alternative au régime doit conduire 
les socialistes à une analyse précise des forces en 
présence en France. 

b Le capitalisme 
L'évolution du monde moderne a contraint le ca­

pitalisme à s'adapter en partie à un nouveau 
contexte. L'effort qu'il a fait dans ce sens lui per­
met de surmonter certaines de ses contradictions 
internes, de tirer le meilleur profit des techniques 
nouvelles et des modifications que leur mise en 
œuvre provoque sur le plan économique et dans le 
domaine sociologique. Il sait utiliser à son bénéfice 
l'appareil de l'Etat et des nationalisations, alors que 
la classe ouvrière s'est diversifiée et qu'elle demeure 
politiquement et syndicalement divisée . 

Une des missions essentielles du Parti doit donc 
être d'étudier les mécanismes actuels du capit-alisme, 
en tenant compte de la nature internationale de 
son développement, afin de mieux apprécier la force 
de l'adversaire qu'il doit vaincre. 

c - La situation internationale 
La compétition éc~momique entre les blocs, qui 

transforme progressivement et dépasse leur compé­
tition idéologique, les problèmes que pose la décolo­
nisation et l 'accession des pays sous-développés doi• 
vent · être pour le Parti l'objet d'une étude perma, 
nente, car ils modifient les conditions de la lutte 
pour le socialisme en France et dans le monde 
occident-al. 

il - Nécessité du socialisme 
Ainsi, 'l'analyse sérieuse de la conjoncture politi­

que se substit!J,era aux affirmations de principe 
et nous conduira à présenter avec une conviction. 
accrue, la nécessité d'un socialisme moderne . 

A l'aide d'exemples concrets, le Parti démontrera 
que le capitalisme est incapable d'assurer : 

- le pléin emploi et une juste répartition du rev~ 
n-u national, 

- le droit égal de tous à l'enseignement, aux loi• 
sirs, à • la sécurité ; 

- la modernisation de la distribution et des struc­
tures agricoles, 

- le besoin de solid-arité envers les peuples sous­
développés. 

Il. - OBJECTIFS IMMEDIATS 

DU PARTI 

La lutte pour la paix en Algérie, la restauration 
des libertés individ ·uelles dans le domaine de la 
pensée et de l'information, la défense des libertés 
communales et des droits syndicaux doivent cons­
tamment viser à renforcer , l'opposition au régime 
gaulliste. . · · -

Les objectifs fixés -par le Parti à son premier 
- congrès demeurent valables. Il suffit de préci ser 

les points suivants : 

a - Paix en Algérie 
Pour assurer le succès de la négociation qui va 

s'ouvrir entre le Gouvernement français et le G.P. 
R .A., le P.S.U. renforcera l'action unie de tous ceux 
qu'avait rassemblés l·a lutte pour l'ouverture des 
négociations. 

A cette fin, il fait sienne la charte de l'autodéter­
mination du ·Colloque de Grenoble, qui demande 
que la sincère autodétermination collecti ve du peu­
ple algéri en soit garantie _ par : 

- un statut conventionnel des forces combattan­
tes et la sécurité totale des personnes, 

- la mise en place d'organes mixtes de contrôle 
administratif et judiciaire , 

- l'abrogation de l•a législation d'exception et la 
libération des prisonniers inter.nés et personnes re. 
groupées, 

- l'exercice normal des libertés publiques et indi­
viduelles en Algérie, 

- des· garanties assurant la sécµrité des person­
nes av·ant, pendant et après l'autodétermination, 
ainsi que le respect des droits culturels, linguisti­
ques et religieux des diverses minorités. 

b Rèvendications écono­
miques et sociales 

Le Parti n'a pas à énumérer un catalogue de re­
vendications. Il assure son soutien total aux reven- · 
dications exprimées par les travailleurs des villes et 
des campagnes . Dans le respect des prérogatives des 
organisations syndicales et en accord avec elles, le 
Parti doit participer aux luttes sociales qui se déve-
loppent dans le pays : · 

- pour l'amélioration et l'extensfon des . systèmes 
de salaires · garantis, pour le contrôle des organisa­
t,ions ouvrières sur l'emploi, 

- pour la réduction effective . de la durée de la 
semaine de travail , . - · 

- p_our l'améiioration immédiate du sort des per-
sonnes âgées et infirmes, . -

- pour le rac~ourcissement des circuits de distri­
bution et l'extension du contrôle des producteurs 
et des consommateurs sur ce circuit, 

- pour la dénonciation des spéculations immobi­
lières et pour la municïpalisatio.n du sol en vue de 
développer la construction de logements à loyers 
réellement modérés, 

- pour le retour à l'autonomie de gestion de la 
Sécurité Sociale. 

A partir des luttes revendicatives qui s'amplifient, 
se posera plus clairement la nécessité de réformes 
des structures et d'une solution de rechange au 
Ga·ullisme. 

c - Laïcité et défense de l'école 
L-a religion étant affaire privée, la laïcité de l'Eco­

le de l'Etat est la garantie même de la liberté de 
pensée et de la paix religieuse. Le Parti demande 
donc: 

- le retour de la séparation effective des Eglises 
et de l'Etat et ce, dans l'ensemble du territoire na• 
tional, - ' 

- l'-abrogation des lois Marie-Barangé-Debré et de 
toutes les lois anti-laïques, 

...:._ l'attribution et l'augmentation des fonds pu­
blics aux seuls établissements publics. 

Il fera campagne pour la prolongation de la scola­
rité jusqu'à 18 ans, l 'augmentation massive des 
moyens de l'enseignement public et de la recherche 
scientifique en locaux, en matériel, en maîtres et 
en chercheurs, l-a modernisation des techniques et 

• méthodes d'enseignement, la mise en place d"une 
· éducation populaire permanente s'adressant à l'en­

. semble de la jeunesse . 

d • Jeunesse 
Ces problèmes de la jeuTJ,esse sont à mettre au pré­

mter plan de nos préoccupations. En liaison avec 
les organisations de jeunes travailleurs et d'étU• 
diants, le P.S.U. doit faire campagne pour : 

- ta réduction du · service militaire à un an, 
l'adaptation du temps de service aux nécessités _mo­
dernes : la formation humaine et civique du contin• 
gent, sa participation aux grands travaux d'intérêt 
national et international, un stat ·ut des objecteurs 
de conscience, · · 

- l'extension des droits des jeunes travailleurs 
(formation professionnelle et congés culturels), 

- un plan d'aménagement sportif, 
- la constitution d'une infra-structure cuUuretze 

de base mise à la disposition de tous les jeunes or. 
ganisés ou non_(maisons des jeunes, auberges, etc.), _ 
l'aide aux associations assurant la formation cultu­
relle et sportive de la jeunesse et la préparation des 
jeunes à leur devoir d'homme et de citoyen. 

e - Paix internationale 
Le P.S.U. lutte en pr iorité pour : 

1 

- l'arrêt des expériences nucléaires au S•ahara et 
dans le monde, 

- la détente interna tional e et le désarmement 
contrôlé, 

- la création d'un Fro nt Socialiste européen réu­
nissant, face aux fo rces capitalistes, les organisq­
tions ouvrières, paysannes, les mouvements de jeu­
nes et les formatio ns politiques de gauche. 

Ill. - PROGRAMME 
DE TRANSITION 

. Au-delà de la lutte pour ces objectifs immédiats, 
le P.S.U. doit proposer une véritable solution de re­
change au Gaullisme. La chute du régime n'entraî­
nera pas nécessairement l'instauration du Socia­
lisme. Une période de transition est prévisible. Elle 
nous impose de définir en termés réalistes les exi­
gences de notre action à court terme pour l'aborder 
(ZVec succès. Ce qui implique un programme précis, 
l'alliance de la gauche dans le cadre d'·un Front 
socialiste, un parti ouvert et responsable. 

Le programme doit comporter des réf ormes fon­
damentales qui ne permettent aucun retour , en ar­
rière et assurent l'évolution vers le socialisme par : 

- la mise en place de nouvelles struct ·ures ins­
titutionnelles âssurant la moralisation de la vie 
publique, le respect de la souveraineté popul•aire et 
des droits individuels, l'extension de la démocratie 
dans la vie régionale et locale et permettant à l'Exé­
cutif de s'opposer à toutes les résistances des inté­
rêts privés ; 

- Le développement des forces productives et 
une répartition du revenu national qui confirme 
la fonction sociale de la production ; 

...::.. La participation des travailleurs aux responsa­
bilités et décisions essentielles de ba \!ie économique 
d·u pays. 

Dans cette perspective , Za mise au point détail­
lée du programme de transition doit être la tâche 
essentielle du Parti pour l'année à venir. En voici 
les l'.!oints principaux : 1 

- · Planification démocratique de l'économie et 
nationalisation des positions dominantes de l'écono­
mie , contrôle du crédit et des investissements ; 

- démocratisation des nationalisations existan• 
tantes et accession des travailleurs au contrôle ef­
fectif de l'entreprise. 

- mise en valeur des régions insuffisamment dé­
veloppées en France ; réforme profonde des struc~ 
tures agricoles par la multiplication de toutes les 
formes de coopération en vue de favoriser tant la 
modernisation technique de l'agriculture que la 
réorganisation de la distribution, comme le deman­
dent les organisations de jeunes agriculteurs. 

- Démocratisation de l'enseignement, création 
du Service National- de l'Habitat, 

--- réforme démocratique de la fiscalité, 
....- réforme de l'Armée , qui devra être stricte• 

ment soumise au pouvoir civil . 
Ces réformes ne seront réalisables que si elles 

sont comprises et voulues par le Peuple. C'est 
pourquoi l'éducation civique et l'information du 
Pays devront être les préoccupations constantes 
du Parti qui aura à former des cadres responsa­
bles et à exiger un statut démocratique de la presse 
et de la radio. 

IV■- • LE FRONT SOCIALISTE 

Le succès des campagnes d'action implique que 
~ Gauche ne demeure pas dans un état de division 
qut amène l'opinion !1 douter de son efficacité. De 
-,nême, dans la période transitoire, c'est .l'union de 
la Gauche qui demeuré la condition essentielle de 
la conquête du pouvoir, que ce soit par le jeu nor­
mal d'institutions _. t/,ér,:iocratiques ou par une ac-

. tton violente. 
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UN SOCIALISME 
Et c'est pourquoi le Part[ estime nécessaire la 

constitution d 'un Front Socialiste associant les 
forces politiques et sociales. _ 

Le Front Socialiste doit se faire sans exclusive 
par de . multiples contacts, tant a-u sommet qu'à 
la base. 

V. - CONCEPTION 
ET DÉ'VEL()PPEMENT 

DU PARTI 

dans l'action n'interdise j amais :une totale liberté 
d'expression de la pensé e. · 

Deux · dangers sont à éviter ,· le dogmatisme et . 
l'opportunisme , Le premier co~siste à substituer à 
l'analyse des faits des certitudes pré-établies et à se 
cantonner dans une activité révolutionnaire factice 
qui se -nourrit de rêves de demain . L'opportunisme 
conduit à s'attacher uniquement ' aux problèmes de 
répartition, à préconiser un socialisme distributif , à 
subordonner la stratégie à longue échéance à la tac- . 
tique au jour le jour. · 

Pour atteindre cet objectif, le Parti doit poursui­
vre la discussion avec : , Pour être l 'élément moteur du Front Socialiste , 

le P.S.U. ne peut pas être une avant-garde sectaire, 
ni un intermédiair e complaisant entre le P.C . et 
la S.F.I .O. 

- Les forces iwùvelles qui s~ manifest ent dans 
diverses · formations telles que Ligue du Combat 
Républicain, groupes et cercles d'études , clubs de 
pensée,- etc. 

- · Le P .C. et la S.F.I.O. , même si certaines mé : 
thodes et . le m·::ûntien en place de certains _hommes 
appellent à la pruden,ce et à .la rigueur. 

La conception du P.S.U . doit donc être définie 
de manière · à rassembler les forces progressistes 
qui se déqagent dans les syndicats ouvriers et uni­
versitaires, ch ez les jeunes agriculteurs, les cadres 
et les techniciens, parmi les responsables des orga­
nisations de jeunesse et des associations culturel ­
l es et sociales. 

Fidèle à la tradition humaniste du Socralisme 
français, le P.S.U. doit avoir le souci constant de 
confronter ses hypothèses avec les faits, d'aller à 
l'idéal en comprenant le réel. 

Les formes du concours des __ syndicats o·uvriers . et 
universitaires et de l 'U NEF doivent être définies 
avec ceux-ci. 

Si le parti attache · la plus grande importance 
à la portée politique des prises de position --et des 

. actions des organisations syndicales ouvrières et 
paysannes, il estime indispensable de respecter 
strictement leur indépendance. 

Le P.S.U. estime en effet que le Syndicalisme ne 
peut assurer son rôle revendicatif et son rôle de 
contrôle que s'il détermine librement ses orienta ­
tions indépendamment de l'Etat, des Eglises et 
des partis , et ne constitue pas pour eux une simple 
courroie de transmission. 

Dans · cette perspective, des· modifications de 
structures seront sans doute nécessaires ; mais, 
dès maintenant , le P .S.U. devra développer et sou­
tenir les groupes de quartiers ~et d'en treprises, et 
associer - les camarades du Parti responsables 
d'activités - extérieures au Parti à la direction . des 
Sections et Fédérations. Ainsi le P.S.U., en li•aison 

BASSA!'f Pierre (Seine-Banlieue), BERE­
GOVOY Pierre (Seine-et-Oise), BOUTONNET 
Gilbert (Gard), CHARNY Roger . (Seine), 
DARTIGUES (Seine-et-Oise), GENOYER 
Maurice (Bouches du Rhône) , GUILLANEUF 
Raymond (Puy-de-Dôme), HERNU Charles 
(C.P.N.), HOVNANIAN Léon (Seine-et-Oise), 
JARDILLIER Armand (E ·ure), KERMOR· 
VANT Marcel (Morbihan), LAVAL Maurice 
(C.P.N.), PHILIP André (C.P.N.), SERANl­
DOUR Pierre (C.-du-N.), SUFFERT Georges, 
(C.P.N.), VILLATTE Jean (Allier), SEURAT 
(C.P.N.). 

. avec les points stratégiques où s'élabore la démo­
cratie concrète , manifestera son ouverture d'esprit 
et sa volonté d'efficacité . . / 

Le P.S.U. considère qu e _l'intérêt des travailleurs 
commande l'unification du mouvement syndical sur 
la base d'une libre confrontation des tendances et 
dans le respect de la démocratie interne, et con­
damne toute politisation du syndicalisme qui re­
tarderait cette nécessaire unification . 

Par conséquent, le P.S.U. doit être le Parti de la 
jonction, de la coordination et de l 'animation · de 
la classe ouvrière et de l'ensemble des forces vives 
nouvelles qui se manifestent aujourd 'hui dans le 
pays . 

Cette conception impose que le P.S.U. soit large­
ment ouvert à tous les courants de la pensée socia­
liste, que les débats théoriques so'ient toujours 
orientés vers l'avenir , que la nécessaire discipline 

·-##~###-##~~;;~;;###~;;#~;~~~~#:##########1 
Nous publierons prochainement dans un nu­

méro spéci,al du « COURRIER DU P.S.U. », l~ 
compte rendu analytique des débats du Con • 
grès et les interventions des Délégués. 
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L'INTERVENTION 
LE DANEMARK : 

Axel LARSEN 
( Parti Populaire) 

A u nom du Parti Socialiste Po­
pulaire du Danemark, nouveau 
venu dans la vie politique da­

noise, je -remercie le P.S.U., nouveau 
venu dans la vie politique française 
de sa cordiale invitation et je vous 
présente nos souhaits sincères de 
succès dans votre lutte pour l'hu­
manisme, la paix et le socialisme. 

Le Rapport moral du Camarade 
Depreux rappelle · qu'au moment où 
le P.S .U. fut fondé , beaucoup dirent: 
« Cela ne pourra marcher ! U · n'y 
a pas de précédent ! ». Mais, à pré­
sent, ces sceptiques doivent admettre 
que ce p-récédei;it, vous l'avez créé. 
Dans l'histoire politique française, 
jamais un précédent comparable à 
la naissance du P .S.U. n'a existé. 

On peut dire exactement la même 
chose de notre Parti, le Par ti. Socia­
liste Populaire du Danemark. · L'ini­
tiative de la fondation de notre P arti 
fut prise par un groupe d'anc ien.;; 
membres du Parti Communi ste et par 
des dirigeants des fédérations ouvriè­
res. Même avec l'appui d'une pét iti on· 
de plus de 18.000 électeurs signataires 
(18.000 étant un chiffre très impor­
tant pour un pays comme le Dane­
mark qui compte 4 millions et demi 
d'habitants et 2 millions et demi 
d'électeurs), même avec cet appui, 
précédant notre Congrès con.stitutif, 
les autres pàrtis et la presse dirent : 
<( Cela ne va pas marcher '! Ils ne 
peuvent établir un Parti et ils n'ont 
aucune chan ce d'obtenir . assez de 
voix pour avoir des sièges au Parle ­
ment ! » 

Le résultat fut bien différent. Aux 
élections du 15 novembre 1960, nou s 
avons obtenu 150.000 voix et 11 · dé­
putés, devenant ainsi _le quatrièmG 
parti du Danemark. Le Parti Com­
muniste, par contre, reculait de 72.000 
voix à 27.000 voix et perdait tous ses 
siège.s au Parlement. Poûr autant que 
je connaisse l'histoire politique de 
l'Europe, c'est la première fois depuis 
1920 qu'un Par ti Socialiste, formé à 
partir d'une scission d'un Parti Com­
muniste, a éliminé à peu près ce Par ­
ti et a montré sa vitalité ; sans pour _ 
cela être absorbé par le Parti Soci al­
Démocrate. 

L'existence de plusieurs partis ou­
vriers ou de plusieurs partis ayant 
pour but le socialisme . ne doit • pas 
aboutir nécessairement à des · déchi­
rements ou à une régression de · 1a 
classe ouvrière. 

La ligne politique du Parti · Social ­
Démocrate Danois est petite · bour­
geoise; mais a;près la fondation de 
notre Parti on a observé des coutants 
socialistes de gauche · dans le Partî 
Social-Démocrate et, bien que l'appa­
reil politique du Parti soit contrôlé 
par l'aile droite, il semble qu'il existe 
des pœsibilités de collaboration en 

accord avec les intérêts et les désirs 
des ouvriers et des anti-militaristes. 

.. . Notre programme électoral et 
les textes de constitution de notre 
Parti affirmaient la nécessité qu'in­
tervienne un renouvellement de la 
politique danoise et que ce renouvel­
lement devait venir de la classe ou­
vrière et avoir un but et une- per­
spective socialistes. 

Nous sommes très heureux de cons­
tat er que des mouvements analogues 
se sont développés dans la plupart 
des pays européens . Des mouvements 
qui répudient -à la fo,is le dogmatisme 
et l'opportunisme. Nous constatons 
ici que votre Parti et le nôtre ont 
des intérêts communs et nous voyon5 
dans le P.S.U . le représentant le plus 
authentique du courant socialiste 
français qui a été dans le passé à 
l'avant-garde de la lutte pour la liber­
té et contre la tyranie, · 

Notre opinion est que la politique 
des partis socialistes doit ~tre éta­
blie, en accord avec les théories du 
so cialisme scientifique, à partir des 
réalités prc,p.res aux diver s pays , mais 
qu'elle doit aussi bénéficier des re la­
tions et · des contacts communs des 
partis socialistes dans le cadre de la 
nécessaire solidarité internationale. 

LA YOUGOSLAVIE: 

Bérus ANKA 
( Ligue Socialiste) 

P 
ERMETTEZ-MOI . de vous saluer au nom 

de l'A lliance socialiste du peuple tra-
- vailleur de Yougoslavie, et d'exprimer 

r!OS meilleurs vœux d,e succès 
La similitude déterminée qu i existe entre les 

points de vue de l'A llian ce socialiste du peuple 
travailleur d-e ·Yougoslavie et ceux de votre parti 
quant aux prob lème s internationaux e-ssentiels 
a abouti à des contacts mutuels _profitables aux 
deux côtés. 

Tout comme dans · nos relations avec vous, 
nous ne subordonnons pas la collaboration :11~ 
ternatiomale avec les partis et m0uvements pro ­
gressistes à l'identité des vues. Le fait qu 'au• 
jourd 1hui iles mouvement$ ouvriers luttent et édi­
fient le socialisme dans les conditions les plus 
diverses rend inévitables certaines différen• _ 
ces dans l'approche de telle ou telle question. 
Nous estimons qu'en _ dépit de ces différences 
existe - et doit exister ,- un vaste champ 
d'acc-ord entre les partis et mouvements pro­
gressistas dans lu questions touchant la lutte 
pour la paix, le progrès' et le socialisme. 

Les tentatives faites pour entraver ou rendre 
plus difficile l'émancipation économique et cul­
turelle de peuples -promus récemmet1t à l'indé­
pomdance, e.t pour empêcher, par tous les 
moyens possibles, l'accession des peup les à la 
libe.rté et à l'indépendance, ne font qu 'ag graver 
la situation internationale déjà passab'ement 
inquiétante. Au degré ·actuel de ciévefoppeml!flt 
de l'humanité, le prcicessus de libération des 
peuple s'. c.oloniaûx est ' inévitable, et toute ten­
tative d'arrêter ce processus est illusoire . C'est 
po~rquo i il .ist particulièrement important que 
toutes les · forces progressistes et attachées à la 

· paix app~ient la ,lutte ·que ,tes peuples coloniaux 
mènl!flt pour leur libération et leur émancipa­
tion, la ·lutte qui se mène en Algérie, au Congo, . 

DÉLÉGUÉS 
dans de vastes secteurs d'Asie et d'Afrique en 
général. - Nous apprécions les efforts que votre 
parti également déploie dans ce sens . 

Le combat pour la liquidation de tous les res­
tes du ce>!onialisme est mséparable du combat 
pour la paix et le progrès de l'humanité. La 
lutte tenace et conséquente pour la sauvegarde 
et l'affermissement de la paix · constitue aujour, 
d'hui la seule voie qui puisse.. épargne~ .au mon­
de la catastrophe d'une nouvelle guerre ·et créer 
des lendemains mei-lleurs. 

Voilà pourquoi nous sommes pleinement con­
vaincus de .('indispensable nécessité des grands 
efforts que les mouveml!flts progressistes et la 
diplomatie internationale sont appelés à engager 
en vue de la recherche de solutions concrètes 
pour les grands problèmes urgents de notre 
époque, tels que : désarmement, aid'l aux pays 
sous-développés , action en vue de surmonter 
la divisio11 actuelle du monde en blocs, arrêt 
de la guerre froide, développement d'une col­
laboration active et pacifique entre les peuples, 
sans égard aux différences des systèmes p<>;i. 
tiques et sociaux existants . C'est sur cette base 
générale qu'a été édifié l'ensemble de l'a ctivité 
internationale de l'Alliance socialiste du peuple 
travailleur de Yougoslavie . 

LE CAMEROUN : , 
Union des Populations 

Camerounaises) 
Il convie tit de rendre hommage à tous 

ceux qui ont eu l'audace de fonder ce Parti 
jeune et dynamique qu 'est le Parti Socialiste 
Unifié. J'en veux pour preuve cette salle, com­
ble et largement représentative . de la France 
aussi bien que de i'Etranger, ainsi que la par­
ticipation active du P.S.U. à .toutes les manifes­
tations importantes de la vie politique de ce 
pays. 

Mon rôle n'est pas , cepl!fldant, de discuter 1es 
problèmes intérieurs de la France . Raison pour 
laquelle je me bomera i à vous donner un 
aperçu des problèmes qui se posent dans mon 
Pjays d 'origine , ainsi qu ' une vision d'ensemble 
de · la persp -ective socialiste de ces problèmes. 

Devant la courageuse lutte des combattants 
de l'U.P.C. sous la clairvoya11te direction de Um 
Nyobe , le pouvoir gau./liste a été contraint d'ac­
cord ,.,r l'indépendance. Mais la lutte est loin 
d'être terminée; car cette indépendance n'est 
que .formelle sous tous ses aspects. Elle se pré­
sente sous le visage de la paix coloniale qu ' un 
gouvernement traître à la cause africaine et 
reposant entièrement sur une charpente triba ,le 
a ratifiée . C'est une paix avec des salaires de 
misère, une paix qui nous propose de doubler 
le niveau de vie du Camerounnais moyen en 
vingt-cinq ao,s, alors qu'en Guinée le même ob­
jectif se réalisera en trois ans. C'est une paix 
où sévissent le chômage et la maladie , C'est 
une paix où se renforce le pouvoir des grandes 
sociétés qui exploitent les capacités productives 
et se partagent les richesses du pays . C'est une 
paix avec des atteintes répétées aux libertés po-
11itiques et · syndicales et des violations constantes 
du droit élémentaire de l'homme. 

Nous devons affirmer plus concrètement no­
tre solidarité contre l'ennemi commun qu'est 
le capitalisme; ennemi qui, dans la majoritti 
dès pays sous-développés, pr..ettd le visage d-u 
colonialisme. L'actualité Îflternationale la plus 
frappante est qu'en Afrique le front impéria >lis- . 
te cherche à instaurer "" néo-colonialisme, for­
me d'oppression bien souveot pire que le colo-

ÉTRANGERS 
nialisme -lui-même, par la destruction des forces 
révolutionnaires comme cela est le cas en Algé­
rie, au Congo, au Cameroun et ailleurs; sa 
propagande tend à faire croire que Um Nyobe, 
Moumié, Lumumba sont les victimes de luttes 
de f~ctions entre Africains . En réalité, ces héros 
de la révolution africaine ne sont que des victi­
mes du colonialisme et de l'impérialisme. Fa~ 
à la réaction, nous devons opposer de fa.sol! 
vigoureuse un front d'action où nous ferons 
triompher la libération de l'Homme. 

Il me semble que l'action décolonisatrice du 
P.S.U. est trop centrée sur l'Algérie a•lors que 
d 'autres problèmes africains se posent avec ur­
gence . A mon avis, le P.S.U. devrait s'0<cuper 
de TOUS les problèmes africains, asiatiques et 
latino-américains; c'est-à-dire là où la démocra .. 
tie est absente, là où la spoliation continue, 
là où la ségrégation raciale se ~rpétue. Il 
faut comprendre que dans la conjoncture actuel­
le du rapport des forces, la chute du capitalisme 
est indissociablement liée à l'évolution politique · 
dans les pays sous:développés. 1 

L'ESPAGNE: 

M SOLANO 
(P.O.U.M.) 

Vient apporter au Cong~ès le salut des 
camarades révolutionnaires d'Espagne. 
Le peuple espagnol a entrepris un grand 
rassemblement dei.l forces démocratiques 
pour l'assaut contre le régime franquiste 
et 1Jait qu'il peut compter sur le P.S.U. 
puisqu'il voit t ous les jours le régime 
franquiste l 'att aquer. 

- « La lutte du peuple espagnol n'a pas 
cessé depuis vingt ans et elle continue ! :i> 
Elle s'élargit maintenant au peuple por- ­
tugais. « C'est dans la dernière pha.se de· 
la lutte que nous sommes entrés . » 

Après la libération de l 'Afrique du 
Nord, les socialistes français devront fai­
re passer en premier plan de leurs ob­
jectifs la l ibération du Portuga.I. _ et de 
l'Espagne. 

M PINTADO 
( C.N.T.) 

Apporte le salut du grand Syndicat ·espagnol 
et se réjouit de voir un parti nouveau vraiment 
socialiste . Il s'en réjouit surtout pour mener 
côte à <Ôte la grande lutte qui abattra le fran­
quisme. 

LA SUISSE: 

M SANDOZ 
(Comité central du P.S. Suisse) 

Apporte le s1lut des camarades s<>?;a-. 
listes suisses. Ce n'est pas la prem1ere 
fois qu'il parle devant la « gauche nou­
velle » française , et il se félicite des ex­
cellents rapports qui se sont noués en­
tre ie P.S.U. et les socialistes de la Suisse 
romande (conférences, cours, stages). 

Le délégué insiste en particulier, après 
un voy1ge d'étude dans l'Ouest français, 
sur l'espoir de voir les jeunes agricul­
teurs venir sans cesse plus nombreux au 
Socialisme. 

L'essor du socialisme en France im­
porte beaucoup au devenir de la situa­
tion politique suisse étant données 13 
inter-actions étroites qui unissent ce 
deux pays. La marche vers la RéJ?ubli<tU 
socialiste française sera un levam po~ 
les forces socialistes de Suisse, 
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L1 INTERVENTION DE M. BOUABID (MAROC) 
DE L~UNION· NATIONALE DES FORCES POPULAIRES 

Un message de 

L;UNION. GÉNÉRALE des TRAVAILLEURS ALGÉRIENS 
Le Congrès du P.S.U. a accùèilii avec émotion et applaudi imant­

mement la lecture d'un messa .ge de DJILANI, Secrétaire de l'Union 
Générale des Travailleurs Algériens, disant : 

. « Ocoasion ouverture votre Congrès, Travailleurs . Algériens 
« en lutte réalisation indépendance, vous · saluent et souhaitent 
« plein succès vos travaux dans intérêt amitié peuple Français 
« et Algérien. » · 

. Le P.S.ù. s'enga .ge à rédoubler d'efforts pour assurer la paix, l'.indé­
l)?ndanée du ·peùple algérien, l'unité de nos deux peuples , et la soli.darité 
des tra ,vailletirs de France et d'Algérie. · . 

· ~ · · - · (Motion adoptée à l'unanimité _,) . 
- - ' -- ,, .. ' ., 

M
- ·Es chers caqiarades. _je _suis t~~s 

ému de l'accueil que . vous avez 
.:. , bien voulu me faire, mais en 

réalité vous le ' faites à travers moi à 
tous vos camarades du Maroc, ceux 
de l'Union Nationale des Forces Po ­
pulaires. Vos camarades du Maroc 
m'ont fait l'honneur de me déléguer 
à ce premier congrès du P.S.U., car il 
est pour nous très important que le 
Mouvement socialiste, authentique­
ment socialiste, réussisse en France-; 
En effet, plus que jamais, et surtout 
dans la phase qui va venir, celle que 
nous vivons aujourd'hui au Maroc ou 
en . Tunisie, et celle qui sera demain 
en Algérie, nous avons besoin de votre 
solidarité avec les peuples ancienne­
ment colonisés, mais encore sous-déve­
loppés, et qui ne peuvent pas sortir 
du sous-développement sans . la corn•. 
préhension et siù1s· la solidarité des · 
partis progressistes et en particulier : 
du Parti Socialiste Unifié. Eh bien, · 
chers camarades, lorsque nous avons 
decidé de venir à · èe congrès, nous · 
avions bien sûr 'l'intention de retrou• ~ 
ver certains de nos anciens amis, ceux 
qui nous ont aidés pendant la période · 
difticile, mais ceux atissi qui nous ont ~ 
fâit confiance. Nous pouvons leur dire · 
aujourd'hui · què · nous tenons ·cette · 
e~pèce d'engagement moral que notis . 
a·vons pris - ·à sâvoir que nous ne · 
cpmbattons pas' uniquement pour l'iô- ~ 
dépendance politique, pour l'indépen­
danèe formelle maïs que nous CQmbat- . 
tons pour l'établissement d'un ordre 
SOCi!ll juste , d'un . ·ordre qui sortira nos : 
pëuples du · sous-développement ·,et · ' 
q'un · ordre qui "demain, à travers le 
mond e, fera que les partis et les orga• 
nisations des pays en ·voie de dévelop­
pement deviendront les soutiens des · 
partis socialistes en pays capitalistes: 

. . 
· dire que . ce choix n'a pas , été fait uni­
·quement par les intellectuels du ·Parti: 
il a été fait surtout par la classe ou­
vrière, grâce à l'o,-gl\_nisation solide de _ 
l'U.M.T., par la classe des petits pay­
sans . Il faut que l'on sache dans les 
pays européens, que chez les peuples 
sous-développés, il y a au niveau .de 
la conscience populaire des revendica­
tions véritablement révolutionnaires. 
Dès lors les états, . les super-structures 
doivent s,'adapter pour répQridre il ·ces 
revendicati<1ns ou alors, . ces super­

.structures, ces états vol_eront eri éclats , 

ANCIEN MINISTRE 

des., lorsque j'af entendu, l'autre jour 
à l'ouverture du Congrès, certains ora­
teurs dire : « Qu'allons-nous faire de­
main lorsque l'Algérie ser 'a indépen­
dante, lorsque le ·problème algérien se­
ra réglé ? », nous, nous pensons, en 
Afrique du Nord, dans le ])1aghreb, . 
que les Partis • socialistes ont encore 
à faire . énormément; ils ont à faire 

.sur le plan ' de leur opiniop publique; 
-sur · le plan de l'action -qu'ifs peuvent 

• , engâger • êt des pressions qu'ils peu­
, vent faire sur leur gouvernement; les 
"payll européens, ~ qû'ils soient de 
l'Est ou de l'Ouest; ..:.:.. ·ont · cette con: 
clùsion -à tirer de l'expérience;' à sa~ 

, voir . : toutes les coopératiorrs ,sont pos- · 
sibles av ·ec nous, dans -la mesure où 
les pays européens ne nqus .imposent 
pas leur système économique, qui est 
peut-être valable chez eux encore 
pour quelq ·ue temps, mais qui n'est 
pas valable chez nous parce qu'il ne 
répond pas à nos revendications es­
sentielles. Il faut que les pays euro­
péens, les pays capitaliste ,s sachent 
qu'ils peuvent et qu'ils doivent s'at­
tendre demain à l'organisation des 
pays sous-dévefoppés et en particulier 
l'Afrique du Nord sur un schéma so­
cialiste, et que cela n'exclut pas, bien 

·DE , L'ÉCONOMIE 

du. a des prolongements sur le ·plan _ 
international. Car tout de m~me, =­
qti'on le veuille ou non - l'interven-

. tion a~jourd'hui 'des pays sous-déve­
loppés, qui seront ·demain des 'pays à . 
structure socialiste, est sur . le plari iù- · 
ternational une intervention · d'équili­
bre, une intervention d'action pour le 
maintien d'une coexistence pacifique. 
d'une coexistence même compétitiv.e 
niais pacifique. En tout cas 'leur 
,P(!ids dans le domaine dè ,l'aétion in­
ternationalç et -du maintien dè l;i paix 
est un poids qui compte. Eli bien, dans 
la mesure ' où les pays eur9péens saù­
ron t modeler grâc ·e à l'action du Par­
tj socialiste, à l'intérieur de ces .pays. 
là, leurs _' rapports avec les pays · sous­
développ ,és, nous sommes sûrs qÙe èe 
sera non seulement travailler pour le 
socialisme mais ce sera également tra­
vailler , pour le maintien et la restau­
ration de la pàix à travers le monde. 

Chers camarades, j'ai voulu parler 
un peu de ce problème, cet aspect par­
ticulier de notre ,, lutte, mais vous 
comprenez notre préoccupation; et la 
phase que nous traversons à l'heure 
actuelle est une phase assez critique 
pour que soit mis en lumière exacte­
ment notre idéal et notre orientation. 
J'ai été très heureux d'avoir assisté 
à quelques séances de ce · Congrès, 
elles ont été très instructives pour moi' 
et pour mes camarades. Nous avons 
des problèmes qui se posent à l'Union 
Nationale - de Forces Populaires du 
Maroc, et qui re,ssem le · certains 
des problèmes qui se sont pôsés u 
cours de ce Cong -rès, et nous tirons 
de ces débats-là les -meilleurs enseigne­
me!1ts pour nous-mêmes. Plus que ja­
mais soyez sûrs de la solidarité et de · 
la confiance que mettent en vous les 
travailleurs du Maroc, les paysans 
marocains groupés autour de l'Union 
Marocaine du Tràvail et l'Union Na­
tionale des Forcés Populaires. 

LE CHILI: 
f 

. Péralta ESP[NOZA 
PARTI SOCIALIS.TE 

Le Chili fait partie de cette liste 
douloureuse des pays sous-développés. 
Que puis -je vous apprendr i; sur les 
fléaux .qui frappent notre pays ? 
.4 nalph-abétisme , sous-alimentation, 
crise du logement dans les campa­
gnes comm e dans les villes, dévalo­
risation du pouvoir d'achat des tra­
vailleurs, s'accentuant d'année en an­
née, féodalit é ··agraire toute puissan ­
te, exploitation de nos matières pre­
mières par le Cap it alisme Américain , 
tels sont les · traits caractéristique s 
de notre pay-s. • 

Bien entendu, mes chers camarades, · 
si j'ai à vous parler du Maroc, de la 
phase dans laquelle il vit actuellement • 
je pourrais vous résumer notre pro­
gramme, notre pensée, notre orien­
tation dans une seule phrase : notre 
seule préoccupation, ce . n'est pas telle- · 
ment d'organiser une indépendance 
politique formelle . avec -ses ambassa­
des à l'extérieur, avec un certain fas­
te. Nous sommes révoltés devant ce 
qui , se passe chez nous, car l'essentiel; 
I;essentiel de notre programme et l'es­
s_entiel aussi de l'idéal ,qûi nous a ani­
més pendant la pério .dé de lutte, qui 
n.~ ces~e de no _us animer aujourd'hui, ~ 
c est de sortir nos peuples du sous-dé· 
veloppement. C'est ça le programme 
êssentiel. Mais comment les sortir du 
sous-développement ? 

(Herschtritt .) 

GiUes MARTINET , _M . BOUABID et André GARNIER. 

Nous avons un régime , autoritaire 
et personnel, appuyé sur la collusio n 
de la droite et des radicaux bour­
geois. La seule chance des travail· 
leurs chiliens, c'est donc le Front 
d' Action Populaire qui groupe socia-

Deux voies s'offrent. Celle du néo­
colo'nialisme, 1qui consiste à dire « vous 
êtes sous-développés, vous n'avez pas 
d'.é1,argne, vous n'avez pas de bour­
geoisie entreprenante, vous n'avez pas 
de capital. Nous, pays industrialisés, 
nous sommes arrivés à ce stade de 
développement après plusieurs déca­
des, parfois quelques siècles. Et bien, 
soyez sages, ouvrez vos portes, adop­
tez le libéralisme économique j.ntégral. 
Les capitaux viendront et spontané­
ment votre développement se fera de 
façon progressive. » Voilà un langage 
et _ voilà le premier . terme de l'option. 
La seconde voie c'est celle - qui préci­
sément part de ces données essentiel­
les : le sous-développement, le bas ni­
vei,u. de vie, la misère, le chômag•e; 
et qm pose la question suivante : .faut: 
il traverser toutes les phases qu'ont 
connues les pays industrialisés pour 
arriver au plein-emploi, au développe~ 
ment, au niveau de vie que vous con­
naissez en Europe, ou faut-il brûler les 
étape~ faire l'économie des décades et · 
des siècles pour pouvoir arriver au ni­
veau . de vie compatible avec la digni• 
té •• humaine . et avec notre idéal. Eli 
~ien, ~a -sèéorïde ·voie, c'est la voie so: 
cialiste. L'Union Nationale des Forces 
Populaires a fait son choix, et je peux 

car les peuples sous-développés aujour­
d'hui ne peuvent plus attendre des 
décades, ne peuvent plbs attendre des 
siècles pour arriver au développement 
promis. Ils sont bien obligés de suivre 
la voie la plus rapide. L'exemple des 
pays socialistes à travers le monde et 
l'échec · de l'expérience capitaliste, en 
particulier dans les pays latino-améri­
cains, - ce qui explique d'ailleurs la 
révolte de Castro et d'autres pays -
sont édifiants; la voie capitaliste est 
claire, elle a fait ses preuves, elle a 
fait ses expériences, et on le voit dans 
les pays de l'Amérique latine, . c'est-à-

- dire ceux qui ont bénéficié le plus 
d'apports de capitaux extérieurs. Eh 
bien, le résultat, après plusieurs déca­
des, a été de mettre dans le circuit 
économique moderne et de faire accé­
der à la culture une .petite classe; et 
le reste de la population, la presque 
totalité de la population est mainte­
nue dans la misère. · De l'autre côté, 
l'expérience socialiste a niontré en 
qµelques années, en · quelques décades , 
en 20 ans, qu'on peut faire certaine­
ment des progrès qui n'ont absolu­
nien ·t aucun rapport -avec ceux atteint,; 
lorsqu'on suit là · voie ~capitali~e. : . - ~ - . . ' , . 

· Eh bien chers amis, chers camara-

au contraire les rapports de coopéra­
tion, d'amitié la plus large possible. 
Eh bien, les partis socialistes ont à 
faire, dans lès pays européens, cet ef­
fort d'information, cet effort de diffu­
sion de notre p~nsée et aussi peut-

, être demain, lorsqu'ils le pourront, 
une pression suffisante sur les pou­
voirs publics à les amener à admettre 
cette situation-là, laquelle, bien enten-

. listes et communistes . Mais nous, so• 
cialistes chiliens , nous avons égale­
ment besoin d'une Internationale So­
cialiste, . et en particulier nous avons 
besoin de vous , socialistes français 
pour jeter un pont entre la France 
et l'Amérique Latine afin qu'un four 
nos enfants partout dans le monde 
puissent dire : « Nous les Socialis­
tes, tout court et tout simplement ». 

L'Italie 1 M. VITQRELLI (P.S.I.) 
« Une grande angoisse s'est 

achevée parmi nous quand 
nous · avons vu se regrouper en 
France les socialistes fidèles 
à l'esprit de classe, démocrati­
que et , internationaliste. Votre 
chemin est encore long ·mais 
vous avez pris la voie juste. Vo­
tre tâche, qui est identique à la 
nôtre, est ardue. Votre parti est 
né d,a,ns unè grave crise de vo­
tre pays, da.11;,~ UP,f! grav.~ C;.!se 
du mouv(?ment _ e1uvriçr interna-

tionaZ: Beaucoup de partis ou­
vriers se sont r end ·us complices 
de l'un des deux blocs militai­
res. Nous - àvons refusé dès le 
premier jour de nous identifier 
à l 'un de ces blocs et nous som­
mes · heureux de constater que 
bea·ucoup de courants ouvriers 
nous rejôignent aujourd'hui. La 
lutte contre le néo-capitalisme 
et le coloni•alisme fournit une 
base valable pour une nouvelJe 
Zut-te-::ifiternàtioriale >>. c -- ·: : · --. .. . . : .. ~. ~ . ' . 
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